
















































































































































































































































































































































AGENCE POSTALE DE SJUN'I!.MACAIRE ). · 0~- 9 R, 

Un nouveau chef d'éfabJ;ssement 
Isabelle Chasseriaud succède à Laurence Fourrier à la tête du bureau de poste 

du chef-lieu de canton. La passation de pouvoir s'est déroulée 

Joël Couerre, directeur du Grou­
pement postal de Langon, résumait 
en une brève allocution le change­
ment intervenu au bureau de poste 
de Saint-Macaire. "Je perds, en la 
personne de M""' Chasseriaud, un 
bon conseiller de gestion, mais je 
gagne un bon chef d'établissement, 
quant à Mme Fourrier elle saura 
donner la pleine mesure de ses 
éompétences dans sa nouvelle af­
fectation •. Entrée à la poste en 
1991, celle que les Macariens et Ma­
cariennes connaissent bien a enta­
mé sa carrière à Paris aux rensei­
gnements téléphoniques, puis 
nommée inspecteur organisateur 
courrier, c'est en 1995 qu'elle arrive 
à Saint-Macaire en qualité de chef 
d'établissement. « Une ville agréa­
ble et dynamique •, souligne-t-elle, 
« un dynamisme du en grande par­
tie au rôle joué par les associations · 
fort dynamiques, et c'est grâce à 
cette vitalité qµe la Poste a pu lar­
gement s'impliquer dans de nom­
breuses manifestations. C'est avec 
un léger pincement au cœur que je 
quitte cette charmante cité •. En 
effet, Laurence Fourrier sera res­
ponsable courrier colis à Pessac 
« une mutation qui intervient dans 
le cadre normal de l'évolution de 
ma carrière, et cette nouvelle affec-

dans la bonne humeur 

Isabelle Chasseriaud, Laurence Fourrier et Joël Couerre au moment qes discours 
(Photo Vincent Chouet) 

tation me permet de me rapprocher 
grandement de ma ville natale, 
Bordeaux •. 
L.11 CONTINUITt 
DU SERVICE 

Un premier constat, un sourire 
charmant en remplace un autre, 
Isabelle Chasseriaud n'est pas une 
inconnue pour les seize ·employés 
du bureau de Saint-Macaire. 
Contrôleur de gestion au Groupe­
ment postal de Langon, cette jeune 

mère de famille, entrée à la poste 
en 1981 en qualité de guichetière, 
est ensuite nommée à Sauveterre­
de-Guyenne, puis inspecteur à Bor­
deaux, et enfin contrôleur de ges­
tion à Langon. Mais le parcours 
d'Isabelle Chasseriaud est loin 
d'être terminé et cette dernière se 
déclare satisfaite de ses nouvelles 
fonctions à Saint-Macaire.« Je sou­
haitais revenir au contact de la 
clientèle, mon vœu est exaucé avec 

mon arrivée dans cette ville que je 
connais bien car mes enfants y sont 
scolarisés. Je peux à mon tour té­
moigner de la vitalité du tissu asso­
ciatif de la cité et l'agence postale 
sera encore présente aux côtés des 
personnes qui veulent dynamiser 
plus encore ce chef-lieu de can­
ton•. La continuité du service est 
donc assurée à Saint-Macaire. 

VINCENT CHOUET 
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une femme remplace une femme 
i 

Après trois années passées a la tête du bureau de poste macarien, 
Laµrence Fourrier occupera d'autres responsabilités à Pessac. 
Elle est remplacée par Isab~lle Chasseriaud. 

C 
'est avec une petite larme 
à !'oeil que Laurence 
Fourrier est partie du bu­
reau de poste de Saint­

Macaire. Elle est certes ravied' avoir 
êté promue «responsable courrier 
colis» à Pessac, dans cette région 
bordelaise dorit elle est originaire, 
mais elle avait entamé un tel travail 
à Saint-Macaire qu'elle était large­
ment appréciée de ses collègues, 
mais aussi de la population. 

Durant les trois années où elle fut 
chef de cet établissement qui compte 
1 g agents, elle aura travaillé en 
étroite collaboration avec les ac­
teurs locaux: «A Saint-Macaire, ce 
qui m'intéressait, c'était d'intégrer 
la Poste à la vie de la cité. C'est 
pourquoi nous avons beaucoup tra­
vaillé avec les écoles, primaire et 
maternelle, mais aussi avec les asso­
ciat10ns ». Personnellement, 
Laurence se sera aussi intéressée à 
Saint-Macaire; elle fait aujourd'hui 
partieduMouvementde Sauvegarde -

1 et de Rénovation, et, malgré son 
départ vers le nord, compte bien y 
rester! 

Mardi, elle avait orgmlisé une 
petite réception où collègues_, amis 

et personnalités sont venues lui ren­
d.ni hommage, et accueillir sa rem­
pl~ante, le nouveau chef d'établis­
se~ent, Isabelle Chasseriaud. · 

\ 

Elle a traversé 
la Garonne! 

de nouveau chef d'établissement 
del~ Poste de Saint-Macaire n'est 
pas tput à fait une inconnue pour ses 
coll~gues macariens, puisqu'elle 
arrive directement de Langon. Elle 
occupait jusqu'alors un poste de 
contrôleur de gestion au sein du 
Groupement Postal des Bastides 
Girondines. 

Li jeune femme n'est pas non 
plus line petite nouvelle dans l'en­
treprise: elle a intégré la Poste en 
1981, à Paris. 

«J'étais au guichet. Puis, en 1984, 
j'ai été nommée en Gironde, à 
Sauveterre-de-Guyenne. Je m'y suis 
d'ailleurs mariée! J'ai alors passé 
un coqcours pôür-être câdre ins-pec­
teur, que j'ai réussi, et je suis reve­
nue à Bordeaux». 

Après un stand-by de deux ans 
pour élever sa petite' famille, Isa­
belle sera nom~ée à Langon en 

1993. «Et puis j'ai eu envie de chan­
ger d'activit6, tout en restant·bien 
sûr à La Poste, de revenir à des 
préoccupations plus proches' du ter­
rain. J'ai été vraiment agréablement 
surprise de pouvoir venir ici, à Saint­
Macaire». 

Le responsable du Groupement 
Postal des Bastides Girondines, Joël 
Couerre, regrettait de perdre une 
collaboratrice précieuse à Langon, 
mais Isabelle Chasseriaud a juste 
traversé la Garonne, de Langon à 
Saint-Macaire, une ville que cette 
habitante de Pian-sur-Garonne ap­
précie à sa juste valeur. 

M.-P. C. 
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Laurence Fourrier (au centre) part occuper de nouvelles responsabili­
tés à Pessac; elle est remplacée à la tête du bureau de Poste de Saint. 

Macaire par Isabelle Chasseriaud, une ancienne collaboratrice de Joël 
Coue"e, directeur du Groupement Postal des Bastides Girondines. 
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TABLE RONDE 

Où il est question de la gravière ... 
L'éventuelle reprise 
d'exploitation de l'île 
de David suscite 
toujours de vives 
inquiétudes 

L 
a société GSM, produc­
teur de granulats, vient de 
demander le renouvelle­
ment de l'autorisation 

<texploiter cette gravière pour dix 
ans. Dans le cadre de la grande con­
certation lancée par la mairie, Mi­
chel Perrot, responsable foncier et 
environnement de GSM, et Yvan 
Mourer, qui fait partie du bureau 
d'études ENCEM, sont venus expo­
ser le projet d'exploitation et de 
remise en état du site. Etaient pré­
sents: les maires des huit communes 
riveraines de ce projet, des repré­
sentants de la fédération de chasse et 
du Roseau macarien, une partie du 
conseil municipal de Saint-Macaire, 
et quelques macariens. Face à ce . 
projet (évoqué en détail dans notre 
-édition de 11 septembre consultable 
actuellement à la mairie), plusieurs 

Une gnuuk rlunion-dlbat a été organisée pour discuter d'un problème toujours «chaud» ... 

voies se sont élevées pour soulever 
quelques points qui leurs semblaient 
importants: pour les pêcheurs du 
Roseau macarien représentés par 
Paul Toitot (rapponeur) et Fernand 
Barbe (président}, il semble qu'à 
cause du phénomène de marée de la 
Garonne (environ 2 mètres) il soit 
possible qu'une flore et une faune 
de roselière se développe comme le 

dit GSM. De plus, comme une auto­
risation d'exploitation n'implique 
pas une exploitation effective, et 
~omme le premier cahier des char­
ges n'a pas été respecté, tous crai­
gnent que le site reste gelé et que 
l 'envasementde lancienne gravière 
se poursuive. Ils dei;nandent donc le 
comblement pur et simple du trou 
actuel et refusent toute nouvelle 

exploitation. La société de chasse a 
mis en évidence que la surface con­
cernée diminuerait encore les ter­
rains de chasse et de pêche déjà 
limités sur la commune (d'autant 
quecoun la menace du projet Natura 
2000 qui viserait à protéger les ber­
ges en les classant, ce qui interdirait 
pêche et chasse). 

Le maires des communes limi-

trophes pensent que la décision les 
' concerne peu dans la mesure où il 

'" s'agit du paysage macarien (mais, 
pour J.-M. Bilia, l'intercommunalité 
s'impose). Néanmoins Michel Hi­
laire a soulevé le problème des nui­
sances,(bruit, poussière, circulation 
sur la RN 1 13 en direction de 
Podensac) entraînées par ce projet. 
GSM a prévu de conserver un ré­
seau fluvial mais qui ne sera que peu 
utilisé, dépendant des marées et du 
bruit nocturne. Enfin, GSM a été 
dans l'impossibilité de répondre. 

Le conseil municipal ne donnera 
son avis qu'à l' issue de l'ensemble 
de la démarche (enquête et réunions). 
Jean-Marie Bilia, n'est pas con­
vaincu que ce réaménagement ' du 
site profite à la commune, n'étant 
pas sur une zone déterminante, et 
pose la question de la gestion du site 
après exploitation. Pour tous, le fait 
que Ië premier cahier des charges 
n'ait pas été respecté pèsera lourd 
dans les décisions. 

L'enquête publique règlemen­
taire, qui est I 'affa,ire de tous, se 
déroule à la mairie jusqu'au 14 oc­
tobre. Christophe DUPUIS 



NUIT DU PATRIMOINÊ 
. '· 

q Joyeux anniversaire! 
Il a fait beau et doux samedi pour la dixième nuit du patrimoine 

Tout a commencé par le repas 
dans la cour du cloître du Prieuré 
Saint-Sauveur. Repas bien suivi car 
les tables ont manqué, les gens man­
geant sur les bords des remparts, sur 
les marches de léglise ou du prieuré. 

A 21 h, les Cutters Boys, groupe 
de rock à Billy, ont entamé les pres­
tations musicales. 

Ce groupe dynamique, servi par 
une belle voi~ et, une fois n'est pas 
coutume, une bonne balance, a rapi­
dement mis de l'ambiance. Les gens 
se sont levés et se sont mis à danser. 

On a pu apprécier le rythme et le 
souffle de Joël Baudet, ce qui dé­
montre bien que la randonnée con-

serve son homme! Jean-Marie Bilia 
arpentait la foule avec son micro 
portable et, lorsqu' il a aRproché la 
scène, on a bien cru que e était pour 
demander aux musiciens la pennis­
sion de faire un bœuf avec eux. 

Là, ce n'était que pour leur dire 
qu' il fallait qu'ils terminent leur 
prestation. 

Le public enthousiaste, a de­
mandé un rappel, qui a eu lieu sous 
la surveillance du maire. 

A 22h, les sous-fifres de Saint­
Pierre d'Aurillac se sont mis à jouer 
et ont emmené les gens à travers la 
ville, par les carruets~ rues et places, 
po1:1r voir les maisons restaurées au 

cours de l' année et les travaux en 
cours. 

Cette visite ponctuée de neuf 
haltes commentées, fut alternative­
ment illustrée par Nicolaï et son 
violon magique, qui nous a mixé 
jazz et musique occitane, et par le 
quatuor formé par David Blaquez, 
Jacky Gratecap, Francis Lacroix et 
Michel Dedieu. 

Cette balade aux 3500 bougies, 
qui a réuni 450 personnes, s'est ter­
minée par l'embrasement pyrotech­
nique et musical des remparts, spec­
tacle qui a ravi les grands et les plus 
petits. 

C.D. 
Le succès et le nombreux public: deux des traditions de la nuit 

du patrimoine macarienne. 



Dimanche, une visite guidée de 
la vieilJe ville é tait organi sée. 
Comme le samedi, les gens ont pu 
déambuler et profiter du patrimoine 
macarien à leur guise en ce diman­
che. 

Al 7h, le rendez-vous était donné 
au cloître du Prieuré Saint-Sauveur 
pour une visite guidée. Celle-ci était 
prévue en deux temps. D 'abord 
l'église avec Jean-Marie Billa qui a 
présenté l'évolution des construc­
tions des églises, en étayant son 
propos par des projections de di vers 
plans. · 

Il a bien évidemment expliqué 
l'évolution de Saint-Sauveur. Dans 
un second temps, le choix était of­
fe rt: partir arpenter la vieille ville en 
compagnie de Dominique Lucas ou 
rester au frais, dans l' église, avec le 
maire qui expliquait les merveilles 
des peintures de l'église. 

La centaine de personnes partie 
avec Dominique Lucas a eu le droit à 
une grande visite de Saint-Macaire, 
avec son historique complet com­
mençant dès le Vème siècle, la pré­
sentation des plus beaux édifices, de 

• CONSEIL MUNICIPAL. 
La prochaine réunion du 
Conseil municipal aura lieu à la 
mairie le jeudi l• octobre, à 
21 heures. A l'ordre du jour, 
musée postal, rue de Verdun, 

JOURNÉE DU PATRIMOINE 
~ , \ 

Visites commentées 

Le groupe d'amateurs de vieilles pierres a déambulé au.fil des rues de la cité. 

nombreux commentaires historiques 
et architecturaux et la mise en évi· 

questions diverses. Commé 
d'habitude, les Maariens sont 
invités à la réunion à l'issue de 
laquelle ils pourront poser tou1. 
tes les questions qu'ils juge.­
ront utiles. 

)'· 

dence de quelques habitudes de la vie 
médiévale tel l'absence de mitoyen-

neté de certaines maisons. La visite a 
eu lieu dans et hors des remparts. 



Déc.. • du il CJSJon consm 
L es élus se doivent de se réunir 

durant la période estivale, ne 
serait-ce que p<iur gérer les effets 
de l'instauration du droit de 
préemption urbain et par consé­
quent ne pas gêner les transactions 
d'immeubles, au demeurant fort ac­
tives ces derniers temps au cœur 
même de la vieille ville. Le prix de 
reau ne semble pas susceptible de 
décourager les candidatures pour 
une résidence à Saint-Macaire. 

Lac: da 1loleaa mac:uien. -
D'autres sujets d'actualité ont été 
tnités, à commencer par la requête 
exprimée par le Roseau macarien de 
voir s'établir un lac entre le ruisseau 
de la &rette et le nouveau déversoir 
du lavoir du Thuron. L'idée n'a pas 
fait l'unanimité, M. Lacampagne 
craignant que l'ouvrage ne soit utili­
sé dangereusement pour la baignade 
et M. Tremea estimant qu'une telle 
réalisation susciterait un coût d'en­
tretien prohibitif. Mais une majorité 
se dégage pour considérer que pour­
rait être ainsi développée la vocation 
de loisir assignée au palus, véritable 
janlin de la vieille ville. Le proprié­
taire des terrains considérés est sol­
licité. Affaire à suivre. 

CIIS. - Le projet de Centre in­
tercommunal d'action sociale a été 
également évoqué après avoir été 
débattu par le CCAS. C'est ainsi 
qu'en réponse aux interrogations 
cantonales est privilégiée l'hypothè­
ae de l'extension des compétences du 
Syndicat de pays à l'action sociale, 
avec un règlement intérieur souple 
pour l'adhésion des communes. Dans 
Je même esprit, un emploi devrait 
être créé rapidement pour répondre 

aux besoins des administrés en ma­
tière d'accueil et d'information : au 
départ la formule contrat emploi jeu­
nes peut être mise à profit mais au 
bout de cinq ans, il faut s'attendre à 
une participation de l'ordre de 
20 francs par habitant soit environ 
30 000 francs pour Saint-Macaire. 
Parfaire l'élaboration d'un diagnos­
tic par un bureau d'étude compétent 
s'impose pour que puissent être lan­
cées des actions contractualisables 
avec le Conseil général, la CAF, etc. 

Pitt de matériel. - Le prêt de 
tables et de chaises, acquises par la 
commune pour un usage extérieur, 
sera désormais possible pour les par­
ticuliers macariens et non plus seule­
ment pour les associations. M. La­
campagne a suggéré de mettre en 
accord la règle et la pratique puisque 
depuis un an ce matériel est mis à 
disposition des repas de quartiers, 
organisés par des particuliers. Une 
minorité continue tout de même à 
évaluer cette mesure comme ris- J 
quée. 

Muée postal. - Le maire a air 
pris au Conseil municipal que les col­
lections du Musée postal resteront à 
Saint-Macaire à titre 'eux si la 
commune achète l~fice. La 
convention correspondante est at­
tendue. Mais le directeur départe.,' 
mental de la Poste a également 

• ·confirmé' le projet de transfert sur 
Langon du centre de tri cantonal. . 

Grmère. - Le renouvellement 
de l'autorisation d'exploiter la gra­
vière de l'ile de David sera abordé 
par le Conseil municipal lorsque tous 
les avis seront connus et not.amment 
les résultats de J'enquête publique. 

llltres dosaien. - Enfin le rair 
port sur la qualité du service d'assai­
nissement a été adopté sans autre 
forme de procès, comme la désigna­
tion de deux délégués au Centre in­
·tercommunal de prévention de la dé­
linquance 9:\J ~ 

C> Association Ardilla 
L'assemblée générale 

d'Ardilla se déroulera ce ven­
dredi 9 octobre à 20h30, à la salle 
François Mauriac. 

Ordre du jour: renouvellement 1 

du conseil d'administration,exa- J 

mens des rapports moral et fi- · 
nancier. proposition de création 1 
d'une commission des comptes. 

A noter qu' Ardilla organise 
un concert de reggae le amedi f 
17 octobre, à 21 h, toujours à la r 
salle François-Mauriac. avec le j 
groupe Sun Splach, et en pre­
mière partie les Tambours de la 
rue. 

C> Randonnée pédestre 
Dimanche 18 octobre, Joël 

Baudet organise une randonnée 
pédestre: Saint-Macaire, Langon. 
Castets. Les marcheurs feront le 
tour des deux ponts, avec pas­
sage sur la rive gauche, dégusta­
tion de vins de Sauternes. 

Le rendez-vous est donné à 
8h30 devant la Maison du Pays 
de Saint-Macaire. Inscriptions au 
05.56.63.37.04. ou au 
05 .56.62.34.00. 

SAINT~MACAIRE o.9 . .-to- !} ? 

Les C011111111Distes et )a gravièJe 

L e Parti communiste français de 
Saint-Macaire invite les habi­

tants de la commune à venir rapide­
ment en mairie donner leur avis 
dans Je cadre de l'enquête d'utilité 
publique concernant la gravière de 
l'île David. En effet, la société GSM 
demande le renouvellement de son 
autorisation d'exploiter les granu­
lats de la Garonne. Cette exploita­
tion a des conséquences notables 
sur notre environnement et tous 
les citoyens doivent en être alertés. 
Les documents permettant de 
comprendre la situation sont en 
mairie. 

Les pêcheurs, les promeneurs, 
le riverains ou les simples amou­
reux de la Garonne ont tous pu 

constater les dégâts que peut en­
gendrer une telle exploitation. Cer­
tes, un cahier des charges très 
strict permet, en théorie, de les li­
miter. Mais l'expérience montre 
qu'il est loin d'être une garantie et 
que, lorsque des perturbations aus­
si importantes sont faites à un fleu­
ve comme la Garonne, elles sont 
parfois irréversibles. j' 

Attention : vous n'avez que jus­
qu'au 14 octobre pour donner votre 

. avis. Le Conseil municipal s'est en­
gagé à ne déterminer le sien qu'une 
fois cette consultation terminée. 
Les occasions pour les citoyens de 
prendre la parole et d'avoir un avis 
qui compte sont trop rares pour ne 
pas être saisies. 

• PERMANENCE DU CONCILIATEUR. Jean Dieulivol, 
conciliateur de justice assermenté, reçoit à la mairie, le vendredi 
9 octobre, de 15 h à 17 h. Prendre rendez-vous auprès du secréta­
hat de mairie (05.56.63.03.64). Les entretiens sont entièrement 
gratuits. Entre les permanences, s'adresser par écrit au concilia­
teur Jean.Dieulivol, 33196 Lamethe-1.anclerrtm. 



SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 

Pas de vacances pour les élus 

L. es élus se doivent de se 
réunir durant la période 
estivale, ne serait-ce que 
pour gérer les effets de 

Iïnstauration du droit de préemp­
tion urbain, et par conséquent ne pas 
gêner les tran actions d'immeubles, 
au demeurant fort actives ces der­
nier, temps au coeur même de la 
vieille ville. Le prix de reau ne 
. emble pas susceptible de découra­
ger les candidatures pour une ré i­
dence à Saint-Macaire. 

Et puis les sénatoriales ont égale­
ment requis les édiles pour élire 
leurs trois grands électeurs: Mme 

orriot, M. Tréméa et le maire ont 
été désignés titulaires, Mme Tho­
mas, Mme Garlis et M. Lacoste 
comme suppléants. Les intéressés 
n' ontd' ailleurs pascachéqu 'ils s' ap­
prêtaient à porter leurs suffrages sur 
la liste conduite par Philippe 
Madrelle, ce qui ne constitue pas à 
proprement parler une surprise. 

Du musée à la gravière 

D'autressujetsd'actualitéontété 
traités, à commencer par la requête 

r 

Avant d'effectuer Leur grande rentrée, 
Les réunions estivales de L'assemblée municipale 

ont permis de pendre quelques décisions 
indispensables. 

exprimée par le Ro eau Macarien 
de voir s'établir un lac entre le ruis­
seau de la Barette et le nouveau 
déversoir du lavoir du Thuron. 
L'idée n'a pas fait l'unanimité, M. 
Lacampagnecraignantqe 1 ·ouvrage 
ne soit utilisé dangereusement pour 
la baignade, et M. Tréméa e ·rimant 
qu'une telle réalisation usciterait 
un coût d'entretien prohibitif. Mais 
une majorités' est dégagée pour con­
sidérer que pourrait être ain i déve­
loppée la voèation de loisirs assi­
gnée au palus, véritable jardin de la 
vieille ville. Le propriétaire des ter­
rains considérés a été sollicité. Af­
faire à suivre. 

Le projet de centre intercommu­
nal d'action sociale a également été 
évoqué après avoir été débattu par le 
CCAS. C'est ainsi qu'en réponse 
aux ii:iterrogations cantonales est 
privilégiée l'hypothèse de l'exten­
sion des compétences du Syndicat 

de Pays à l'action sociale, avec un 
règlement intérieur souple pour I 'ad­
hésion des communes. Dans le même 
esprit, un emploi devrait être créé 
rapidement pour répondre aux be-
oins des administrés en matière 

d"accueil et d' information. Au dé­
part, la formule du contrat emploi 
jeune peut être mise à profit, mais au 
bout de cinq ans, il faut s ·attendre à 
une participation de lordre de 20F 
par habitant, soit 30.000F pour Saint­
!vtacaire. Parfaire 1 ·élaboration d'un 
diagnostic par un bureau d'étude 
compétent s'impose pour que puis-
ent être lancées des actions 

contractualisables avec le Conseil 
général, la CAF, etc. 

Le prêt de tables et de chaises, 
acquises par la commune pour un 
usage ~xtérieur, sera désormais pos­
ible pour les particuliers macariens 

et non plus seulement pour les asso­
ciations. M. Lacampagne a suggéré 

Pierre Augey et la gravière 

P ierreAugey, vice-présidentdu 
Conseil régional d'Aquitaine 

chargé de l'environnement, par ail~ 
leurs maire de Fargues-de-Lan­
gon, nous a adressé le texte suivant 
à propos de la gravière de l'île Da­
:vid. 

• J'invite les habitants des 
communes de Langon, Toulenne, 
Saint-Pardon-de-Conques et 
Saint-Pierre-de-Mons à venir, ra­
pidement en mairie, donner leur 
avis dans le cadre de l'enquête 
d'utilité publique concernant la 
gravière de l'île David. En effet, la 
société GSM demande le renouvel­
lement de son autorisation d'ex­
ploiter les granulats de la Garonne. 
Cette exploitation a des consé­
quences notables sur notre envi­
ronnement et tous les citoyens doi­
ve n t en êt re alerté s . Le s 

document permettant de 
comprendre la situation sont en 
mairie. Les pêcheurs, les prome­
neurs, les riverains, ou les simples 
amoureux de la Garonne ont tous 
pu constater les dégâts que peut 
engendrer une telle exploitation. 
Certes, un cahier des charges très 

· strict permet, en théorie, de les li­
miter. Mais l'expérience montre 
qu'il est loin d1être une garantie-et 
que, lorsque des perturbations aus­
si importantes sont faites à un fleu­
ve comme la Garonne, elles sont 
parfois irréversibles. 

Attention, vous n'avez que jus­
qu'au 14 octobre pour donner votre 
avis. Les Qccasions pour les ci­
toyens de prendre la parole et 
d'avoir un avis qui compte sont 
trop rares pour ne pas être saisies 

et utilisées. Alff io{IJ& 
~~~~~~~~~~~~~ 

de mettre· en accord la règle et la 
pratique, puisque depuis un an ce 
matériel est mis à disposition des 
repas de quartiers, organisés par des 
particuliers. Une minorité continue 
tout de même à évaluer comme ris­
quée cette mesure. 

Le maire a appris au conseil 
municipal que les collections du 
musée postal resteront à Saint­
Macaire à titre gracieux si la com­
mune achetait l'édifice. La conven­
tion correspondante est attendue. 
Mais le directeur départemental de 
la Poste a également confirmé le 
projet de transfert sur Langon du 
centre de tri cantonal . 

Le renouveliement de l'autori­
sation d'exploiter la gravière de 
l'ïle de David sera abordé par le 
conseil municipal lorsque tous les 
avis seront connus et notamment 
les résultats de l'enquête publique. 

Enfin, le rapport que la qualité du 
serviced'assainissementaétéadopté 
sans autre forme de procès, comme 
la désignation de deux délégués au 
contre intercommunal de préven­
tion de la délinquance du Langon­
nais, . 



SAINT-MAC.AIRE 

Les élus se sont penchés sur les problèmes de sécurité dans la ciié 
lors del~ dernière réunion du Conseil municipal 

L a réunion de rentrée du Conseil 
municipal ne pouvait occulter 

la démarche effectuée par trois 
commerçants mascariens auprès 
du maire quant à la sécurité de 
Jeurs biens mat,ériels, d'autant plus 
qu'un conseiller municipal, en l'oc­
curence M. Lassarade, s'était in­
quiété du problème soulevé. 

En fait tout semble tourner au­
tour d'un groupe de jeunes maca­
riens gravitant autour de l'abribus 
de la place de l'horloge, et dévelop­
pant une agressivité au moins ver­
bale sur fonds d'amertume sociale. 
Pour les protestataires, ce groupe 
bénéficie d'une impunité incompré­
hensible de la part des responsa­
bles de l'ordre public, aussi bien de 
la gendarmerie que du maire. 

Or, ce sont produits dans le mê-

me laps de temps une échauffourée 
dans le seul bar de la commune avec 
les jeunes incriminés, un vol par ef­
fraction de caisse chez le marchand 
de journaux et de• prélèvements• 
nocturnes sur les livraisons alimèn­
taires d'un épicier. De la simulta­
néité à l'amalgame, la distance 
n'est pas éloignée même si la corré­
lation n'est pas évidente. 

Plainte a toutefois été déposée 
par l'un des commerçants auprès 
de la gendarmerie qui joue son rôle 
répressif dans les limites de la léga­
lité. D'ailleurs, a rappelé le maire, 
le renforcement des effectifs de la 
brigade est à l'ordre du jour. Les 
axes de travail municipaux sur les 
ados ont été rappelés : mise à dispo­
sition d'un local adapté, création 
d'un contrat emploi jeune pour l'en­
cadrement (déjà envisagé par l'as­
sociation le Prieuré), aménage­
ment d'un city-stadé • au bas des 
grottes. Pour ce qui est d'un éduca­
teur de rue proposé par M. Lassa­
rade, la réponse ne peut être qu'in­
tercommunale, comme elle a été 
envisagée avec un poste d'agent de 
médiations locales, à condition que 
la gendarmerie en assure la res­
ponsabilité technique. 

De toute façon il paraît difficile 
d'exiger d'un employé d'être pré­
sent sur le terrain à 2 heures du 
matin d'autant plus qu'il aurait af-· 
faire à des personnes majeures. 
Seule la pression de la gendarmerie 
semble efficace en la matière. Le 
Conseil municipal a décidé d'appro­
fondir la question avec lui lors 

· d'une séance de travail spécifique 
très prochaine. 
.LES DÉPENSES INCENDIE 

Par ailleurs, les dépenses réali­
sées pour la construction d'un ré­
seau de défense contre l'incendie 
étaient également à l'ordre du jour 
puisque l'association H 20 en récla­
me Je remboursement aux abonnés. 

En effet, la règle prévoit explicite­
ment qu'elles doivent être prises 
en charge par le budget communal. 
Le contrôle de légalité semble 
avoir laissé passer une disposition 
au demeurant fort couramment 
pratiquée. 

Le maire a établi un calcul des 
dépenses portant sur 21 bornes 
d'incendie qui déductions faites de 
toutes les subventions obtenues, 
ramène le montant à prendre en 
charge par le budget à 
37 135 francs. Le Conseil municipal 
a décidé bien sûr d'alléger de cette 
somme la facturation du prix de 
l'eau potable en 1999, sous une for­
me qui reste à coordonner avec les 
syndicats voisins, mais peut-êtrer 
ce calcul sera-t-il contesté. Affaire 
à suivre. 

Par la même occasion. le projet 
de cahier des charges pour l'audit 
portant sur la réalisation et la ges­
tion du réseau intercommunal d'as­
sainissement a été diffusé aux 
conseillers pour étude avant débat 
en commission. Les délégués du 
syndicat, les maires des communes 
concernées et tous les présidents 
d'associations sont destinataires 
du même document. 

GIUl.v.ri:BE 
ET S7'Jf'l'l0N1ŒMEN'I' 

Pour les autres dossiers traités, 
il faut relever le compte-rendu de la 
réunion publique organisée sur la 
gravière de l'île de David qui a mis 
en évidence, outre l'absence de la 
SEPANSON, l'opposition de la so­
ciété de chasse et les réticences du 
Roseau Macarien, préférant à 
l'achèvement de 1' extraction la sup­
pression du pertuis de liaison pré­
vu avec la Garonne. Des parti­
culiers ont également protesté 
dans le registre d'enquête publi­
que, à titre de pécheur, d'habitant 
du quartier Rendesse ou tout sim­
plement de défenseur de la nature. 

Par ailleurs, le bureau d'étude 
chargé d'~tudier la perméabilité 
des sols des futurs bassins de ré­
tention entre voie ferrée et 113 a été 
choisi. Un budget de 300 000 francs 
a été dégagé par l'Etat pour finan­
cer l'étude des franchissements de 
la déviation de la 113.'Enfin, une ex­
périence de ralentissement de la 
circulation sera tentée sur le cours 
de la République par l'instauration 
d'un tronçon comportant une seule 
voie à circulation altern~. 

Le stationnement sauvage sur 
lés nouveaux trottoirs de la rue de 
Verdun a suscité des commentaires 
avisés quant au déficit de citoyen­
neté des Macariens, des parents 
d'élèves, des usagers de la maison 
de retraite. Une banderole sera 
tendue pour rappeler chacun à son 
devoir avant de se résoudre à ins­
taller des bornes dissuasives. · 

Les dossiers les plus divers ont 
été évoqués : aménagement des 
berges de la rue de Verdun, le suivi 
d'entretien du stade intercommu­
nal, la propreté des rues, Je rem­
placement de l'horloge électrique, 
des cloches de l'église, la propreté 
du point d'apport volontaire du 
cours Gambetta, etc. 
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•GIR.ONDE l 
CENTRE FRANÇOIS-MAURIAC 

• 1na1ns 
Eric des Garets, le directeur du Centre régional des lettres, ne diiigera plus Malagar. 

Ainsi en a décidé le Conseil régional. Le centre François-Mauriac, 
présidé par l'universitaire Jacques Monférier, reprend le pouvoir sur le site 

DOMINIQUE RICHARD 

a semaine prochaine, le 
Conseil régional devrait 
voter une aide de 
700 000 francs au centre 
François-Mauriac pour 
remettre sa trésorerie à 

.... flot et éponger les défi­
cits cumulés des exercices 97 et 98. 
Cette subvention 'accompagne 
d'une profonde restructuration de 
l'association que pré ide l'universi· 
taire bordelais Jacques Monfé1ier. 

Son per onnel technique intègre 
l~ giron de la région, ses missions 
sont redéfinies, et un tenne est mis 
au mandat de son directew· emblé­
matique, Eric des Garets.,Une re­
mise à plat n'a 1ien d'étonnant en 
oi. Depui on élection à la pré-

sidence, Alain Rou set a multip)ié 
les audits des structures évoluant 
dan l'orbite du Conseil régional. 

Cet examen en profondeur a no­
tamment pour but de déterminer 
s'il existe des ituation relevant 
de la gestion de fait. Cette Î!Tégula­
rité, sanctionnée par les Chambres 
régionales de comptes, consiste 
pour une personne phy ique ou mo­
rale à s'immiscer dans le manie­
ment des deniers publics sans avoir 
qualité pour le faire (1). 

Les élus ont toujours le devoir 
de contrôler l'utilisation de fonds 
alloués, mais ils ne peuvent plus 
être partie prenante de as ocia­
tions soutenues par la collectivité 
qu'ils représentent. Celles-ci doi­
vent retrouver une vie autonome, 
conserver un réel pouvoir de déci­
sion et avoir un objet social claire­
ment identifié. 

• Le centl'e François-Mauriac 
n'échappe pa à la réorganisation 
générale•, relève le vice-président 
René Ricarrère, en charge des af-

faires culturelle à la région. Fragi­
li é par un passif imputable à une 
mauvai e évaluation des charges 
de personnel, l'organisme souffrait 
aussi de c1itiques en raison de a 
proximité avec le Centre régional 
de lettre , outil destiné à promou­
voir le livre en Aquitaine. 

Les cieux structures étaient diri­
gées par Je même homme, Eric des 
Garets, et la seconde ab1itait en 
partie la première clan es locaux. 
• Progre si vement, un glissement 
'était in taw'éentre les deux a_, r>-

ciations, instaurant de fait une 
confusion anormale "• insiste Jac­
ques Monfé1ier. 

L 'ASSOCIATION 
AU PREMIER PLAN 

Fil d'un ancien député gaulliste 
du Libournais, Eric des Garets 
avait été recruté par Je Centre ré­
gional des lettres à la demande du 
socialiste Philippe Madrelle. Par la 
uite, il n'avait pa été menacé lors­

que la région avait basculé à droite. 
Pendant de longue années, le Péri­
gordin Gérard Fayolle. on prési­
dent de tutelle, lui avait laissé une 
grande liberté. Ce qui lui a mit per­
mis de s'investir clan le projet Ma­
lagar, qui ne rencontrait pas forcé­
ment un grand écho au sein de 
l'hôtel de région. 

• Je ne ne conteste pas ses mé­
rite •, ob erveJacque Monfé1ier. 
• Mais il fonctionnait de plus en 
plus en olitaire, en ayant te;i_dance 
à se s11b tituer au bw·eau. Sil lui 
appartenait d'a · urer le 'Uin' ma­
téliel de l'opération, le projet c11ltu­
rel relevait de l'association. Le pré­
ident Rousset, à qui j'ai demandé 

audience après son élection, m'a 
confo1té dans cette idée. C'est au 
conseil d'administration de nounir 
la réflexion et de po1ter des propo­
sitions. • 

Quitter Malagar est un déchirement pour Eric des Garets (Photo Cl:wde Petit) 

En butte, qui est plus est, à !'ho -
tilité de la li.rection des services 
cultm·els de la région, Eric des Ga­
ret a tenté de contrecarrer l'offen­
sive des professem-s Jacques Mon· 
férie r et Bernard Cocula en 
mobili ant e amis et ses réseaux. 
En pw·e perte. • Le microcosme 
bordelais, qui n'aime pas beaucoup 
les 1mive1-sitaires, se -désole de a 
déco1111en ue •, concède Jacques 
Monférier. • Son départ était pour­
tant indi pensable pour c/ariiie1· les 
choses.• 

l'écart, Eric des Garets ne conteste est formu:é ~1 façon plus explicite 
pas la déci ion cl' Alain Rou set. «Il par l'élu ~OCliJi te Gilles Savary, 
a pensé qu'il fallait séparer le deux l'un des vice-présidents de la ré­
entités. C'est un choix que je res- gion. 
pecte. Mais romp1·e avec un tel lieu Il est inlelvenu en pure perte 
est difficile. L'attachement est tel- auprès d';\la\i Rousset. • Sur Je 
lement fort ... Reste la satisfaction fond,jem~~-dedetoutjugement. 
d'a1•0ÎJ' mené à bien la mission que Maisj'auf':!l himédavantagedere­
m'avait confiée une collectivité pu- cul pow· JUffer /'action d'un tech­
blique. • nicien qui n'a vas démérité au Cen­

Les reproches formulés par les tre régio1al 1e lettres. Ma/agar 

certain nombre de profe ionnels 
de la culture. Ils jugeaient sévère­
ment le cumul de ces deux po tes. 
• Une page se tom·ne. Après la drr 

' nation, les travaux, c'est désormais 
l'an 1 du centœ cultuœl •, poursuit 
Jacques Monféiier, qtù ré erve à 
Alain Rous et la primeur des pro­
jet du centre François-Mamiac 
pour Malagar. 

univeritaire lui emblent plus suscite d65 e<.nvoitises, et, à la fa- (1) La comptabilité publique fran­
difficile à accepter: • J'ai to11jom'S 11ew· de l'alt~mance, ce1·tains en çaise distingue les ordonnateurs des 
coo. pé.réal'ece11x. llsétaientlacau- profite t pour régler des comptables publics. Les premiers 

oiWili-lli~llililiilii~WYi6Yil---.JjQJl..{ll!J~~~:..f!-lll!:i.tilo~IUL-c~o~m~te~. f:ïr.-:-:-:--:::--"""".'---vtdonnent l'ordre de payer ou de recou­~ . ·e , roœdent1llli opé-
Le clid-X r Alain Rousset ren- rations matérielles de paiement et 

contre po rtlirJt l'assentiment d'un d'encaissement. Bien qu'affecté par a mi e à 

La peine de ]ea11. Mauriac 
1 ntervenue en 85, la donation du 

-~IUL:IU~M--11:1*'19'~:=-, domaine de ~au Conseil ;--, ... .,;rr.gi""o~n""a1 et qmtame ne recuemait 

entretien publié en 97 clan l'al­
bum .1aUflaC..Malagar. 

de Jacques Valade. Ce dernier af­
ficliaità leurégm-d im mép1is défi­
nitif! Aujourd'hui, ils se vengent 
en s'en prenant à E1ic des Ca­
rets. • Le dépit de Jean Mamiac 
ne l'a pas conduit à ces er toute 
relation avec le Centre François­
Mauriac et le nouvel exécutif ré­
gional. Mais il ne cache pas on in­
quiétude. • Je suis tenu à l'écart 
de tout aloi que l'a sociation de­
vrait m'être reconnai sante. Ce 
que j'apprends ne me dit rien de 
bon •, lâche-t-il. 

pas forcément !'assentiment una­
nime de héritiers de Françoi 
Mamiac. i la région Aquitaine a 
pu finalement bénéficier de ce 
legs, elle Je doit en gi-ande partie à 
l'énergie déployée par Jean Mau· 
riac, le fils du romancier, pour 
convaincre on frère et ses sœw·s. 

Ce dernier a toujow·s veillé à ce 
que la région respecte la volonté 
exp1imée par le enfant du piix 
Nobel de littérature : Malagar ne 
pouvait être ouve1i au public qu'à 
la condition de rester un lieu de 
cultw·e. L'aménagement du par­
com-s dans le jai·din, la fran for­
mation du chai du rouge en une 
salle d'expo ition et la création du 
centre de documentation conçus 
pai· l'architecte E1ic Raffy ont sa­
tisfait ses attentes. 

Quelque part, Jean Mamiac e 
entait redevable auprè d'Eric 

de Garets de la qualité du travail 

jean Mauriac : «Ce que 
j'apprends ne me dit rien 
de b on. >> (Photo C. Petit) 

réalisé. Il avait trouvé auprès de 
lui une écoute, une disponibilité et 
un intérêt jamais démenti pour 
Malagar. Une complicité était née 
entre Je deux hommes en dépit 
de leur différence d'âge. Elle avait 
d'ailleurs débouché sur un long 

INQUIÉTU'IJE 

• Je regrette pmfondément Je 
dépa1t d'Eric des Carets avoue 
Jean Mam'ia~. Il était sw· je chan­
tier depuis </;x ans. II a bien mené 
son affaire. 1,e t1iomphe de llfaia­
gm; c'est le Sien II a été congédié 
c0Im1~el'on ctmgédiaitjadis les do­
mest1q11es. Cette brutalité me 
cause bea11caup de peine. Ce n'est 
pas de cette façon que l'on agit à 
l'égard de que/qu'un à qui l'on doit 
tout. • 

•Je ne CJ'itique pas l'initiative 
d'Alain Rou set. Il a ans doute de 
bonnes ra/sons pour agir de la or­
te et ne plus mélanger le budget 
du CentJ·e 1~gional de Jettl'es et 
d11 Ce~tre François-Mauriac, 
poursmt Je:in Marniac. Mai je 
condamne l~ méthode. Les 11ni­
vel'sitaires Bernard Cocu/a et 
Jacque Mo11fé1ierontavalé énor­
mément de couleuvre du temps 

L'exposition François Mamiac 
prévue à Malagar pour laquelle il 
s'était beaucoup investi a été an­
nulée. Sa déception est d'autant 
plu vive que la prochaine pow·­
rait être organisée aillem·s qu'à 
Saint-Maixant. • Jacque Monfé­
rie1; l'homme dont le rôle est 
d'animer quotidieI1nement llfala­
ifàl; ambitionne de la monter dans 
Je hall du Conseil régional. Cela 
me paraît énorme. " 

D. R. 
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.Ardilla en bonne santé 
Nombre d 'adhérents en progression constante, finances équilibrées, 

le constat dressé lors de l'assemblée générale par le bureau sortant d 'Ardilla 
permet d'envisager l'avenir avec sérénité 

• L a musique par tous, la mu-
sique pour tous•, le slogan 

est toujours à l'ordre du jour de 
1' école de musique d' Ardilla. • Une 
école qui continue de tourner de fa­
çon satisfaisante•, affirmait en 
préambule à l'as emblée générale 
le pré ident Lambert, avant que la 
ecrétaire d' Ardilla ne dresse le bi­

lan moral de l'année écouée. Un 
premier constat s'impose, le nom­
bre d'adhérents e t en augmenta­
tion. • La chute • enregi trée en 
1995 est effacée avec 256 membres 
inscrits à ce jour. Et les initiatives 
prise au cours de ces trois années 
ne sont pas étrangères à cette im­
portante participation. 

A commencer par la création du 
cours collectif de stell drums avec 
prêt gratuit, pour une année de dé­
monstration, de bidons par Gilles 
Daney, fabricant à Saint-Macaire. 

Aprè le stage organisé en ep­
tembre, dix-huit élèves étaient 
in crits pour 98-99. Percus de rue 
et atelier • trad • commencent à 
sortir, guitares et violons prennent 
de l'ampleur et enfin un atelier de 
mu ique de chambre démarre en 
fin d'année. Il faut ajouter qu'un 
piano supplémentaire a été offert à 
Ardilla. 

Alors que le jazz band continue 
un peu en marge de l'association 
que les cuivres stagnent, l'accor­
déon, batterie, clarinette, fifres, 
percus africaines et guitare d'ac­
compagnement progressent. Pour 
compléter ce tour d'horizon, la se­
crétaire annonçait à l'a emblée 
que Jacky, l'actuel responsable de 
la chorale, souhaite passer le relais 
au mois de juin 1998. 

• Une page se tourne, mai la 
suite reste à écrire pour les nom­
breux choristes. L'aménagement 
de nouveaux locaux se termine, un 
nouveau logo, offert par !'Entre­
prise Publi-Meni entre dans le ca­
dre du rajeunissement de plaquett­
te de présentation des spectacles. 

SPECTACLES 
ET RENCONTRES 

Deux temps forts marquaient ce 
début d'année 1998 • Codex Men­
doza• et • Noche en Vela • co-pro­
duits par l'IDDAC, mais aussi des 
pectacles et rencontres proposés 

par les profe seurs d' Ardilla. Les 
• billets courant d'art » du Con eil 
général ont P,ermis aux jeunes 
d'être plu présents. 

Une meilleure coordination avec 
le GASM pour la fête locale, le car­
naval et la Fête de la musique, l'in­
tervention de professeurs de mu­
sique des collèges du Pian, 
Saint-Symphorien et de l'établisse­
ment langonnais Jules-Ferry sont 
le signe d'échanges nouveaux 
qu' Ardilla entend pérenniser. Des 

M. Lambert, président 
sortant 

actions qui 'inscrivent parfaite­
ment dan le deux axe définis 
dans la convention annuelle pa sée 
avec le Conseil. général : • Diffu­
sion d'un programme de concert 
varié et acce sible à un large pu­
blic. Participation à l'animation de 
la vie culturelle locale et au-delà. • 

RIEN N'EST ACQUIS 

Pour Ardilla, l'avenir reste à dé­
finir: • Nous a von appris en juillet 
la suppression san explication 
d'une aide de l'OARA. Nous atten­
dons un rendez-vous au Con eil ré­
gional, mai quand? Avec quelles 
conclusion ? Les contacts avec la 
DRAC ont été très positifs, mai 
au-delà de mots - excellent, à fi­
nancer - toute · prévi ion est ha­
sardeuse, malgré cela, les motifs 
d'espoir sont grands•, notait 

M. Lambert et de ouligner • la 
participation des adhérents a été 
importante lors de l'aménagement 
des nouveaux locaux, stabilité et 
dynami me des professeurs et du 
conseil d'admini tration, mise en 
place du paiement direct de profe -
seurs • au forfait•, con équence 
indirecte de l'agrément Jeune e 
et Sport comme organisme d'édu­
cation populaire, ce qui est d'une 
économie conséquente pour l'as o­
ciation. La confiance de admini -
trations locales ou départementa­
les, des élèves et de parent , la 
qualité de personnes chargées de 
l'animation et l'accueil. Et le pré­
sident ortant de conclure : • Alors 
i rien n'e t définitif, nou devon 

nou retrouver en emble pour 
continuer la petite musique d' Ar­
dilla. • 

Conformant aux tatuts de l'a -
ociation Ardilla, le bureau était re­

nouvelé : nouveau président, Do­
mini que Guenon; nouveau 
trésorier, Philippe Wentzy. 

Voici la li te de personne 
compo ant le con eil d'admini -
traation. 

Président, Dominique Guenon; 
secrétaire adjointe, Christine 
Wentzy, athalie Alloy; tré orier 
adjointe, Philippe Wentzy, adjoin­
te, Isabelle Borgne; commi sion 
diffusion, Dany Royer, Olivier 
Lamber; commi ion chorale, Ma­
rie-hélène Perrin; membre: Nadi­
ne Jarry. 

VINCENT CHOUET 

Le public prend connaissance du bilan moral et financier d'Ardilla (Photo Vincent Chouet) 



Ce ne fut pas «dan le faste et la 
moquette du centre de Bordeaux» 
que Jack Cadi et René Baillon se 
ont vu remettre les galons d'hono­

rariat. Non, ce fut de façon plus 
simple, en toute convivialité, parmi 
leur collègues et ami , dans le dé­
pôt du centre de e ours de Saint­
Macaire, parmi une quarantaine de 
personne . Le docteur Jack Cadi , 
médecin au centre de secours depui . 
1980, et qui a beaucoup œuvré à la 
médicalisation du corps des sapeurs 
pompiers de Saint-Macaire, a été 
capitaine pui commandant. Il a été 
nommé le 31 mars dernier colonel 
honoraire. C 'est le médecin chef 
départemental, le docteur Sautarel, 
qui l'adécoréencompagniedu lieu­
tenant Paul Schemitte. Très ému, 
'ackCadi a tenuàpréciserquec'était 

CENTRE DE SECOURS 

Remise de galons 

Le corps des sapeurs-pompiers a décoré deux des siens, Jack Cadi et René Bai/1011. 

l'ensemble du corps qui était ré­
compensé à travers lui. René Baillon, 
à la retraite depuis février 1998, a 

été nommé adjudant honoraire et 
s'est vu galonné à son tour. Lacéré­
monie, très simple, s' est vue inter-

ASSOCIATION ARDILLA 

rompue par un départ pour un ma­
laise à Verdelais et s'est terminée 
par un vin d' honneur et un repas. 

Dominique Guénon, 
nouveau responsable 

Vendredi dernier 
s'est tenue l 'assemblée 
générale de 
l'association pour 
/ 'animation et 
l'éducation musicale 
en pays macarien 

L ' a embléearéuniunecin­
quantaine de personnes 
dont Roger Elisseix, le 
doyen de l'a sociation qui 

fêtera e 75 ans dans deux moi . 
Cette réunion, qui 'e t bien pa ée, 
a été trè rapide et a permi le renou­
vellement d' une partie du bureau 
dont le nouveau responsable est 
Dominique Guér.on. Au regard des 
tatistiques, on s'aperçoit qu ' il y a 

de plu en plus de Macariens dans 
las ociation mais que celle-ci tou­
che au si un grand nombre de per­
s~nnes hors canton. 

La rentrées' est passée sans souci 
et l'association est bien installée dans 
ses nouveaux locaux de la rue de 

Les adhérents d 'Ardilla se sont réunis à la salle François-Mauriac pour dresser bilans 

Verdun. Pour les cours et ateliers, 
tous ceux de l'année dernière re­
commencent avec juste quelques 
petits changements de direction. Le 
saxo a repris et la musique de cham­
bre va bientôt débuter. Le stage de 
steel drum a été bénéfique à l'équipe 

et projets de l'association. · 

de Nicolas Terrancle qui a vu son 
effectif grossir. 

Côté animation, deux concerts 
sont prévus d' ici la fin de l'année 
Sun Splash (reggae) le 17 octobre et 
Shouters (soul/funk) le 28 novem­
bre. Il est également à noter 

qu ' Ardilla s'est dotée d' un nouveau 
logo, qui est le fruit d' Arnaud. 

Pour tous renseignements sur 
l 'association, n 'hésitez pas à con­
tacter Ardilla au 05.56.62.27.36. 

Christophe DUPUIS 



Ardilla propose un 
concert de reggae avec 
le groupe Sun Splach 
samedi soir. La, 
première partie de la 
soirée sera assurée par 
ses propres tambours 
de la rue! 

U~e. demi-heure de qualité le 
22 JUiilet dernier avant les 
~lad~ator~, une heure et des pous­
sière a la fete de la forêt de Budos: le 
minimum syndical pour Sun Splaçh, 
dont les rares apparitions scéniques 
~résagent t?ut de même d' un poten­
tiel susceptible de satisfaire les ama­
teurs de reggae. L 'ensemble groove 
et les compos sonnent, mais la route 
est longue pour passer du statut d 'es­
poir à celui de confirmation et fleu­
rir d'une nouvelle pousse le~ scènes 
de notre région. 

T VITE LU ... 
[> Stage de Batucada 

Ardilla propose un stage de 
Batucada (groupe de percussions 
brésiliennes) animé par Gérald 
Guillot (directeur de l'école de 
samba de Bordeaux) qui se dé­
roulera le dimanche 8 novembre 
de 10 à J 8h (prévoyez votre pi­
que-nique). Cette initiation com­
prendra une sensibilisation à la 
culture brésilienne, un travail par 
section (découverte des bases 
techniques des instruments) et 
un travail commun (assemblage 
du morceau de stage). C'est 
ouvert aux débutants, adultes ou 
adolescents. Tarifs: 40F ou 60F. 
Renseignements et inscriptions 
jusqu'au 2 novembre auprès 
d' Ardilla au 05.56.62.27 .36. 

CONCERTSAMEDI170:C~T~O~B~R~E~~---~~--~~~-----~ 

Entre rue et re.ggae 

Les Sun Splach, en concert samedi soir à la salle Frallçois-Mauriac. 

Ils . seront à la salle François­
.Mauriac ce samedi 17 octobre, 

après une première partie assurée 
par les Tambour de la Rue 

(Photo Alban Gilbert) 

d' Ardilla. Prix des places: 50F et 
30F. 

• SOIRÉE MUSICALE. Samedi 17 octobre à 21 heures, à 
Saint-Macaire (salle François-Mauriac), Ardilla présente «Sun 
Splach » (groovy reggae). Une demi-heure de qualité le 22 juillet 
dernier, avant la Gladiators, une heure et des poussières à la Fête 
de la forêt à Budos; le minimum syndical pour« Sun Splach », dont 
les rares apparitions scéniques présagent tout de même un po­
tentiel susceptible de satisfaire les amateurs de reggae. L'en­
semble groove et les compos sonnent mais la route est longue 
pour passer du statut d'espoir à celui de confirmation et fleurir 
d'une nouvelle pousse les scènes de notre région. 

En première partie : «les Tambours de la rue d'Ardilla ».Entrée : 
30 francs et 50 francs. 

• CONSEIL MUNICIPAL. Le Conseil municipal se réunira 
en réunion extraordinaire le lundi 26 octobre à 21 heures à la m~ai~· -=---~~-~~-.----:ï 
rie pour déterminer son a'i - -
ploiter la gravière de l'île d• 
à participer à la réunion à l'i 
tes les questions qu'ils jugE 

GRAVIÈRES 

Le point de vue 
de Charles Verité 

A la suite du communiqué de 
presse de Pierre Augey, paru 
dans 11 Sud-Ouest» du 14 octobre, 
le maire de Langon souhaite ap­
porter les précisions suivantes : 

« Le Conseil municipal de Lan­
gon, réuni le 4 septembre 1998 a dé­
libéré favorablement sur le renou­
v e 11 e ment de l'autorisation 
d'exploitation des granulats de Ga­
ronne des lieux dits de l'île de Da­
vid et de l'île à Saint-Macaire. 

Toutefois, le Conseil municipal a 
fait part de son souhait de voir les 

contraintes d'environnement pri­
ses en compte par cette exploita­
tion, que des aménagements non 
dangereux soient réalisés et que 
l'étude d'impact soit faite par un 
bureau totalement indépendant. 

Nous n'avons pas attendu le 
mois d'octobre pour nous pencher 
sur ce dossier. 

M. Augey n'est donc pas le seul à 
s'émouvoir des risques sur l'envi­
ronnement de ce type d'exploita­
tion"· 



SAINT-MACAIRE 
SÉANCE DU CONSEIL ·MUNICIPAL 

La sécurité doit être renforcée 

L 
a réunion de rentrée du 
conseil municipal ne pou­
vait évidemment pas oc­
culter la démarche effec­

tuée par trois commerçants maca­
riens auprès du maire quant à la 
sécurité de leurs biens matériels, 
d'autant plus qu'un conseiller mu­
nicipal, en l'occurrence M. Lassa­
rade, s'était inquiété du problème 
soulevé. 

En fait, tout semble tourner autour 
d'un groupe de jeunes macariens gra­
vitant autour de !'abribus de la place 
de !'Horloge, et développant une 
agressivité au moins verbale sur fonds 
d'amertume sociale. Pour les protes­
tataires, le groupe en question, con­
sommateur d'alcool et autres «sti­
mulants», bénéficie d' une impunité 
incompréhensible de la part des res­
ponsables de l'ordre public, aussi 
bien de la gendarmerie que du maire. 

Or,sesontproduit dansunmême 
laps de temps une échauffourée dans 
le seul bar de la commune avec les 
jeunes incriminés, un vol par effrac­
tion de caisse chez le marchand de 
journaux et des «prélèvements» noc­
turnes sur les livraisons alimentaires 
d'un épicier. De la simultanéité à 
l'amalgame, la distance n'est pas 
éloignée même si la corrélat ion n'est 
pas évidente. 

Les rues mais aussi les commerces de la ville sont inquiets. 
Leur sécurité a été bafouée, la solution passera par une large concertation. 

Plainte a toutefois été dépo ée 
par l' un des commerçants auprès de 
la gendarmerie qui joue son rôle 
répressif dans les limites de la léga­
lité. D'ailleurs, a rappelé le maire, le 
renforcement des effectifs de labri­
gade est à lordre du jour. Les axes 
de travail municipaux sur les ados 
ont été rappelés: mise à disposition 
d'un local adapté, création d'un con­
trat emploi-jeune pour l'encadre­
ment (déjà envisagée par l'associa­
tion Le Prieuré),aménagement d'un 
«ci ty stade» au bas des Grottes. Pour 
ce qui est d'un éducateur de rue 
proposé par M. Lassarade, la ré­
ponse ne peut être qu'intercommu­
nale comme elle a été envisagée 
avec un poste d'agent de médiations 
locales, à condition que la gendar­
merie en assure la responsabilité 
technique. 

De toute façon, il .paraît difficile 
d'exiger d'un employé d'être pré­
sent sur le terrain à 2h du matin, 
d' autantplusqu 'il aurait affaire avec 
des majeurs. Seule la pression de la 
gendarmerie semble efficace en la 
matière. Le conseil municipal a dé­
cidé d'approfondir la question avec 

lui lors d'une séance de travail spé­
cifique très prochaine. 

Dépenses incendie 

Par ailleurs, les dépenses réali­
sées pour la construction d'un ré­
seau de défense contre l'incendie 
étaient également à l'ordre du jour, 
puisque l'association H20 en ré­
clame le remboursement aux abon­
nés. En effet, la règle prévoit expli­
citement qu'elles doi venrêtre prises 
en charge par le budget communal. 
Le contrôle de légalité semble avoir 
laissé passer une disposition au de­
meurant fort couramment pratiquée. 

·Le maire a établi un· calcul des 
dépenses portant sur 21 bornes d' in­
cendie qui, déductions faites de tou­
tes les subventions obtenues, ramène 
le montant à prendre en charge par 
le budget à 37. l 35F. Le conseil 
municipal a décidé bien sûr d'allé­
ger de cette somme la facturation du 
prix de l'eau potable en 1999, sous 
une forme qui reste à coordonner 
avec les syndicats voisins, mais peut­
être ce calcul sera-t-il contesté. Af­
faire à suivre. 

Par la même occasion, le projet 
de cahier des charges pour l'audit 
portant sur la réalisation et la ges­
tion du réseau intercommunal d'as­
sainissement y a été diffusé aux con­
seillers pour étude avant débat en 
commission. Les délégués du syn­
dicat, les maires des communes con­
cernées et tous les présidents d' as­
sociations sont destinataires du 
même document. 

Gravière et stationnement 
sauvage. 

Pour les autres dossiers traités, il 
faut relever le compte-rendu de la 
réunion publique organisée sur la 
gravière de l'île David qui a mis en 
éviaence, outre l'absence de la 
Sépanson, l'opposition de la société 
de chasse et les réticences du Roseau 
Macarien, préférant à l'achèvement 
de l'extraction la suppression duper­
tuis de liaison prévu avec la Garonne. 
Des particuliers ont également pro­
testé dans le registre d'enquête publi­
que, à titre de pêcheur, d'habitant du 
quartier Rendesse ou tout simple­
ment de défenseur de la nature. 

Par ailleurs, le maire a fait lobjet 
de trois communications de 
M. Falissard: le bureau d'étude 
chargé d'étudier la perméabilité des 
sols des futurs bassins de rétention 
entre voie ferrée et RN 1 13 a été 
choisi. Un budget de 300.000F a été 
dégagé par l'Etat pour financer 
létude des franchissements de la 
déviation de la 113. Enfin, une ex­
périence de ralentissement de la cir­
culation sera tentée sur le cours de la 
République par l'instauration d'un 
tronçon comportant une seule voie à 
circulation alternée. 

Le stationnement sauvage sur les 
nouveaux trottoirs de la rue de 
Verdun a suscité des commentaires 
avisés quand au déficit de citoyen­
neté des Macariens, des parents 
d'élèves, des usagers de la maison 
de retraite. Une banderole sera ten­
due pour rappeler chacun à son de­
voir avant de se résoudre à installer 
des bornes dissuasives. 

Les dossiers les plus divers ont 
également été évoqués: l'aménage­
ment des berges de la rue de Verdun, 
le suivi d'entretien du ·stade inter­
communal, la propreté des rues, le 
remplacement de l'horloge électri­
que des cloches de l'église, la pro­
preté du point d'apport volontaire 
du cours Gambetta, etc. 



Sorties 
des pompiers 

du mois 
de septembre 
01: transport d'urgence à St­

Macaire: accident de la circula­
tion à Caudrot; malaise à la pis­
cine de Langon; sauvetaged' ani­
mal à Pian/Garonne; malaise à 
domicile à Semens. 

03: a. i tance à personne à 
St-Macaire; feu de décharge sau­
vage à Verdelai . 

04: destruction de nuisibles à 
St-Macaire. 

05: a sistance à per onne à 
Verdelai . 

06: malaise sur la voie publi­
que à Verdelais. 

07: feu de prairie à St-Martin­
de-Sescas; feu de broussaille à 
St-André-du-Bois. 

08: destruction de nuisibles à 
St-Macaire. 

09: assistance à per onne à 
St-Maixant. 

11: destruction de nuisibles à 
St-Martin-de-Sescas; malaise à 
domicile à St-Macaire. 

12: malaise sur la voie publi­
que à St-André-du-Bois; assis­
tance à personne à Semens; acci­
dent de la circulation à St­
Macaire; assistance à personne à 
St-Macaire. 

14: accident de la circulation 
à Langon. 

18: malai e cardiaque à St­
Macaire. 

21: per on ne ne répondant pa 
aux appels à St-Macaire; chute 
de per onneàdomicileàSt-Pierre 
d' Aurillac. 

22: transport d' urgence à St­
Maixant; accident de la circula­
tion à St-Laurent du Boi . 

24: accident du travai l à St­
Maixant. 

25: matai e à domicile à St­
Pierre d'Aurillac. 

26: malaise cardiaque à St­
Macaire; auvetage d'animal à 
Pian- ur-Garonne; sauvetage de 
biens à St-Pierre d'Aurillac. 

28: destruction de nuisibles à 
St-Manin-de-Sesca ;accidentde 
la circulation à St-Macaire. 

29: malaise à domicile à St­
André-du-Bois; chute de per­
. onne à domici le à St-Maixant. 

30: dégagement et nettoyage 
de voie publique à St-~ierre 
d'Aurillac. 

SAINT-MACAIRE Jf1;o 

Sur des rythmes latins 
Percus et reggae étaient au programme 
du premier concert de la saison d'Ardilla 

L e public était assez épar 
quand la oirée commença aux 

alentours de 21h30, amedi soir, à 
la salle François-Mauriac. 

Ils n'étaient en effet qu'une 
oixantaine de personnes à as ister 

à la première partie as urée par 
l'atelier de percussions de l'école de 
musique Ardilla. • Le Tambours 
de la rue », constitué d'une dizaine 
de musiciens, ont ain i fait réson­
ner la salle de sonmités latino-amé­
ricaines et plu particulièrement 
brésiliennes. Une prestation cour­
te mais de qualité qui donnait déjà 
quelques fourmis dan les jambe 
aux pectateur arrivés entre 
temp. 

PLJiCE AU REGGAE 

Après un petit entracte, le grou­
pe Sun Spla h monta sur cène, 
bien décidé à faire danser tout le 
monde. Venant de Bordeaux où elle 

'e t créée en 1997, cette jeune r­
mation compte six musiciens e un 
chanteur. Déjà connus à Saint-Ma­
caire pour avoir participé à la Fête 
de la musique en juin dernier, il 
étaient au si à la Fête de la forêt, à 
Budos, et peuvent se prévaloir 
d'avoir joué en première partie de 
Gladiators, à Bordeaux. 

Les Sun Splash, un groupe jeu­
ne, oui mais déjà expérimenté. 
D'ailleurs, les amateurs ne s'y ont 
pas trompé pui que après deux ou 
trois morceaux, ce sont prè de 
160 personnes qui dan aient dans la 
convivialité et la gaieté. Et puis un 
chanteur qui interpelle son public, 
qui bouge sur scène et qui entraîne 
toute une salle, c'est quand même 
la preuve d'une oirée réussie, sur­
tout quand la qualité musicale s'y 
ajoute! 

EMILIE PASTUREA U 

Les Tambours de la rue ou le rythme brésilien (Photo E. P.) 



J 0 /q& PORTRAIT DE THOMAS PARKER · 

~· Un indépendant de l'écriture 
Depuis un mois, 
Thomas Parker a lancé 
son activité d'écrivain 
public et de rédacteur 
bilingue à Saint­
Macaire. 

P 
our Thoma Parker, le a­
lariat e t en pleine muta­
tion et va se tran former 
dans le années à venir avec 

le ba culement dan une société de 
ervices. Dans cette perspective de 

recherche de qualité, les indépen­
dant et petite structures sont le plu 
à même de répondre à cette de­
mande. 

Ce professeur de français au ly­
cée voulait devenir tra vai lieur i ndé­
pendants tout en restant dans les 
' ttreset l' écri ture. Il est aujourd'hui 

1"'ain public. li propose ses servi-

--
3o .[4o [4& 

Tlwmas Parker, nouvel écrivain public à Saint-Macaire. 

ces aux particuliers (comme rédac­
teur), aux indépendants qui n.e peu­
vent a surer tous leurs travaux de 
secrétariat et aux entreprises un peu 

plus développées qui n'ont pas en­
core de service de communication. 
Il leur élabore rapports, plaquettes, 
traduction .. . Cet homme très poly-

AVANT LES VACANCES 

valent, qui 'occupe de tout ce qui 
touche de près ou de loin à la con­
ception écrite, a une grande passion 
pour la langue françai e. 

Thomas po ède une deuxième 
corde à on arc avec son autre acti­
vité qui e t la rédaction bilingue. 
Ayant la double nationalité franco­
anglaise, Thomas Parker a été formé, 
entre autre , à l'université anglaise 
et a aussi en eigné l' Anglais. Quoi 
de plus naturel ·alor pour lui de 
proposer ses talents dan la rédac­
tion bil ingue et la traduction! Il tra­
vaille actuellement avec des châ­
teaux bordelais qui e lancent dans 
l'exportation. Cet homme, au er­
vice de gen , e t d ' une totale dispo­
nibil ité, il propose un service à la 
carte qui va de la impie page à dix 
jours de travai l ou .. . beaucoup plu . 

Vous pouvez le contacter rue du 
Thuron à Saint-Macaire ou au 
05.56. 76. 13.89 

Christophe DUPUIS 

PIAN·SUR·GARONNE 

Les collégiens manifestent 
A l'image de leurs 
aînés, une centaine 
d élève du collège ont 
manifesté leur grogne, 
jeudi, de ne pas avoir 
a sez de moyens 

L 
assés d·anendre ce qui 
n'arrive pas, les collégiens 
de Pian sont sorti s mani­
fe ter leur colère. Beau­

coup de revendications: il n'ont 
pa de ca iers et leur sac , beau­
coup trop lourds, leur donnent mal 
au dos: le garage à vélo n'a que 
cinquante plaaes pour plus de trois 
cent bicyclette ; iln·yapa d'abri­
bus; le parking des parents e t beau­
coup trop petit. Dans certaines cla -
ses il y a des trous dans le murs ou 
au plafond qûi nécessi tent parfoi , 
en temp de pluie, l' utili ation de 
seaux; ils n'ont pas assez de sur­
veillants; il n'y a pa de lumières 
extérieures sur le parki ngs; il n'ont 
pas d ' infirmière ... Le provi eur 
Gérad Salto trouve leur revendica­
tions légitimes et comprend. sans 
admettre, cette «manifestation d' i m­
patience». Il tient à souligner que le 
consei l d 'admini tration du coll ège 
a déjà fait auprè du Consei 1 général 
certaines demandes et précise que la 
construction de abribu commen-

Une centaine de collégiens ont manifesté devant Le collège, 
et n'ont pu y rentrer qu 'en applicant Le réglement à la Lettrè ... 

cera au premier décembre et que 
l'extension du garage à vélo e fera, 
pour de conditions de sécurité, pen­
dant le. vacances de oël. «Tout 
sera prêt pour le premier jour de la 
rentréedejanvier». Pourles ca ier , 
aucune date n' a été fixée par le Con­
seil général. Il reconnaît que le par­
king des parents pen é au départ 
comme un arrêt-minute, doit être 
repensé. Pour l'infirmerie, la si tua-

tion est comme dans toute le peti­
tes tructure : iln'yainfirmièreque 
dans le cadre d'un internat et, dans 
le cas d'une tructure importante, il 
n'y a qu'une «secouriste-lingère». 

Pour les problème de lumière, 
des di cu îons sont en cours avec 
la mairie et pour le voies d ' eau , 
elle ont déclarée à l' architecte 
et au Conseil général (le collège 
est encore couve(t par la garantie 

décennale). Gérard Salto est bien 
conscient que deux po te et demi 
de survei liants ne suffi sent pas 
pour 374 élève , mai s la déci ion 
d'embauche ne dépend pas de res­
sort. 

Le choses sont rentrées dan 
l'ordre dans la journée, il n'y a plus 
qu'à attendre janvier pour voir ce 
qui a réellement évolué. 

Christophe DUPUIS 



!;t/10/41 SAINT-MACAIRE, 

Un monde en cou1eulS 
i Les pensionnaires de l'aquarium 
, des mers tropicales cher à Pierre 
1 Rodriguez ont une féérie de cou-

leurs et de formes. Le 38 aqua­
riums qui abritent plu de 350 es­
pèces, du requin dormeur au 
pois on .ballon, en passant par le 
piranhas et une colonie fort impor-

1 tante de tortues, cohabitent avec 

1 

éclat dans le caves voûtées des 
XIII• et XIV• siècles. Le panneau 
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indiquant l'entrée du musée en fa­
çade, a lui aussi repris des couleurs 
grâce à l'intervention de Malou, ar­
t\ te-peintre bien connue dans la 
région. 

Si les touristes venus de loin, vi­
sitent cet endroit unique, peut-être 
qu'avec ce lifting de la façade, les 
Macarien qui ne connaissent pas 
encore le musée, vont eux au si 
franchir la porte d'entrée. 

Chers à Pierre Rodriguez, les poissons peints en façade du 
...V 0 1ée des mers tropicales ont repris des couleurs 

'-'-.. ? Vincent Chouet) 

SAINT-MACAIRE 
• POTEAUX INCENDIE. 
Les usagers sont il'lformés que 
la visite réglementaire des 
bouches et poteaux d 'incen­
die branchés sur le réseau hy­
draulique (eau potable) de la 
commune aura lieu au­
jourd'hui mercredi 28 octo-
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bre à partir de 9 heures. Mer­
ci de votre compréhension 
pour les éventuelles pertur­
bations dont vous pourriez 
être victimes (baisse de pres­
sion, eau « rouillouse », ... ) . 
Attention notamment aux les­
sives. 

fp(iol.g THÉÂTRE 

Un souffie 
de jeunes 

Les jeunes comédie11s réolais 
d'l Coragi Juniors seront en 
représe11tation à St-Macaire 

le 21 novembre. 

C'e tune troupe particulière­
ment originale et qui gagne à être 
connue qui viendra propo er on 
talent le 21 novembre à la aile 
François Mauriac. «l Coragi Ju­
niors» a été créée dan l'enceinte 
même du collège de La Réole, en 
1995. Depui , elle e t épaissie, 
puisqu'elle compte 24 membres, 
tou de jeunes, collégien , ly­
céen ou étudiant , qui partagent 
ans conce sion leur amour du 

théâtre. Habitués du succès à La 
Réole, ils ont décidé de mettre en 
place une tournée de leurs der­
nières créations afin de financer 
une partie de leur prochain rêve: 
participer aux «Rencontres Théâ­
tre en Amateur» au prochain fe -
tival d' Avignon. 

Il s'arrêteront donc une pre­
mière foi à Saint-Macaire en 
cette fin d'année, pour donner 
une représentation des «Sorciè­
res de Salem» le 21 novembre. 
Un rendez-vous à noter sur tous 
les agenda . 



bf>Jlo/48 AQUARIUM TROPICAL 

De .l'art pour enseigne 
L'une des curiosités locales de la cité de Saint­
Macaire s'est offert les services d'un artiste local 
pour redorer son enseigne: le nouveau panneau 
de l'aquarium tropical a été réalisé par Malou au 
mois de septembt:e dernier. 

C'est la peintre elle-même qui a 
proposé au propriétaire des lieux , 
Pierre Rodriguez, de repeindre la 
grande enseigne devant le musée, et 
ce dernier n'a pa hésité. 

«L'ancienne enseigne avait une 
dizaine d'année , elle était donc un 
peu triste. Alors, j'ai accepté la pro­
position de Malou, qui a fait un 
travail formidable» . 

Outre en lindéniable côté esthé­
tique de la nouvelle peinture (réali­
sée urdu contreplaqué ... marin!), 
la création e t en plu fidèle au mu-
ée lui-même: «J'ai travaillé avec 

des livre et de carte postales du 
musée, parce-qu 'il fallait que le 
poi son et autres éléments oient 
fidèles à ce qu 'on peut voir dans 
l'aquarium». 

Le proportion sont gardées, la 
peinture résistera aux intempérie , 
elle attire !'oeil, et donc le visiteur 

.. 

potentiel, et elle a été faite par un 
artiste du cru! 

De quoi ravir Pierre Rodriguez, 
mais au si Malou: «J'ai pris du plai­
ir à peindre ce tableau , et j'ai fait 

plaisir à M. Rodriguez». 
Que demander de plus? 

Malou, l'artiste, et Pierre 
Rodriguez, le propriétaire, sont 

totalement satisfaits de la 
nouvelle création pour l'aqua­
rium, publicitaire certes, mai 

aussi artistique. 

SAINT-MACAIRE 
• OPAH. Vous.êtes propriétaire d'un logement, loué, vacant ou 
simplement que vous occupez, l'OPAH vous offre la possiblité 
d'en améliorer le confort en bénéficiant d'aides de l'ttat. 

Le cabinet Urbanis se met gratuitement à votre disposition pour 
vous informer, vous conseiller et vous aider à monter les dossiers 
de demandes de subventions. 

Une permanence d'information aura lieu le lundi 2 novembre, de 
14 heures à 17 h 30, à la mairie. 

• CONSEIL MUNICIPAL. Il se réunira à la mairie, le jeudi 
5 novembre à 21 heures. Ordre du jour: audit assainissement; ac­
quisitions foncières; dossiers en cours; questions diverses. 

Comme d'habitude les Macariens sont invités à participer à la 
réunion à l'issue de laquelle ils pourront poser toutes les ques­
tions qu'ils jugeront utiles. 

~l.J 

En paroisse 'V\w~a~ 0ii~s' Gers 1 
Fête de la Toussaint : Elle a une D'Eauze, le groupe remonte à 

place importante dans l'esprit des chré- Montréal-du-Gers pour trouver à 
tiens car des saints de tous les temps Seviac, les ruines d'une villa romaine 
elle fait passer au souvenir de ceux qui du 3' siècle de notre ère, fondation 
nous ont quittés. avec les différentes pièces, canalisa-

Samedi 31, messe à 18 heures à lions pour que l'eau chaude qui cir-
Saint-Maixant cule, chauffe la maison. Le sol des 

Dimanche 1"' Novembre, 9 h 30, entrées est couvert de mosaïques 
messe à Saint-Martin de Sescas ; 11 bien conservées et mises à l'abri. 
heures à Saint-Macaire. Certaines au début des fouilles ont 

A 15 h 30, Saint-Pierre-d'Aurillac, été portées à Montréal pour être 
prière au cimetière. . conservées dans ce qui est devenu 

Lundi 2 novembre, messes pour les un petit musée près de la villa, les 
défunts; 9 heures à Saint-Macaire ; 19 thermes avec les lieux propices à 
heures à Caudrot l'arrivée soit froide ou chaudé. Là 

Baptême : Dimanche 25 octobre, aussi, des mosaïques. Les environs 
Mathieu Dubrana a été accueilli par la de la villa étaient occupés par des 
communauté et de jeunes enfants pour ouvriers qui travaillaient la terre. Il 
recevoir le baptême. A Saint-Martin-de- reste encore des découvertes à faire. 
Sescas, baptême de Sarah Femandez. Retour en passant par Fourcès, 

bastide très particulière par sa forme. 
Le village forme un cercle autour 
d'une belle place couverte de pla­
tan~s. Le Gers que le Mouvement 
Sauvegarde de Saint-Macaire a visité 
à trois reprises, offre beaucoup 
d'intérêt 



ÉCRIVAIN PUBLIC 

Thomas Parker vient de quitter son poste d'enseignant 
pour devenir écrivain public et rédacteur bilingue. 

n se donne un an pour vérifier la viabilité de son projet 

CÉLINE LANUSSE 

« C 'est une espèce rare qui a du 
mal à vivre ». Thomas Par­

ker se lance juste, mais il a déjà pris 
conscience que la route sera lon­
gue. Pas facile en effet de vivre de 
sa plume. Pas facile de se faire 
connaître. 

Pour réussir, Thomas a plu­
sieurs cordes· à son arc. Le métier 
d'enseignant, qu'il a exercé pen­
dant cinq ans dans un lycée proche 
de Bordeaux, lui ouvre des débou­
chés dont d'autres ne pourraient 
jouir. Il donne ainsi des cours d'an­
glais et de français, grâce à une en­
treprise qui envoie des professeurs 
à domicile pour les enfants hospita­
lisés. «J'enseigne toujours mais je 
fais mon métier à mon aise comme 
je l'entends '" explique-t-il tout en 
jouant avec deux bambins en va­
cances. 

UN SAVOIR-FAIRE 
PARTICULIER Thomas Parker, écrivain public et rédacteur bilingue (Photo Céline Lanusse) 

Autre atout : sa nationalité an­
glaise qui fait de Thomas un parfait 
bilingue. Il espère toucher les gran­
des sociétés qui se sont dotées d'un 
service de communication, mais 
n'emploient personne capable d'as­
surer une traduction parfaite. Dé­
jà, il travaille avec des châteaux qui 
ont besoin de prospectus pour ex­
porter. 

"Je me dois d'être polyvalent si- blic se positionne là comme un se- chance. Il se donne un an pour véri­
nonje ne ferai rien, assure Thomas. crétaire éventuel. fier que son projet est viable. Pas 
Je suis Je seul à proposer une tra- Pour toucher les particuliers, pour en vivre, il pense que c'est im­
duction parfaitement bilingue, ce Thomas espère travailler avec les possible en un an. Lucide, mais heu­
qui est rare. En plus j'ai le temps de mairies, au moins obtenir qu'elles reux de la voie qu'il s'est tracée, 
peaufiner, je ne fais pas ce travail affichent ses coordonnées. L'écri- Thomas a " fait un choix de vie ». 
comme d'autrns qui laissent sou- vain public le plus proche est· à 
vent passer des fautes ». . 30 kilomètres, la concurrence de-

Ses talents s'adressent aussi aux vrait donc être limitée. 
petites entreprises. L'écrivain p~- Thomas est polyvalent, c'est sa 

SAINT-~ )L.58 

MACAIRE 
•AIDE ARCHITECTURA­
LE. Le conseil d 'adrclùtectu­
re, d'urbanisme et d'environ­
nement de la Girond e 
(CAUE 33) rappelle qu'il met à 
la dispos\tion de tous les habi­
tants un architecte pour les 
conseiller gratuitement sur 
tout ce qui concerne l'acte de 
b âtir ou de restaurer une 
construction. Consultation en 
mairie de Saint-Macaire, mer ­
credi 4, de Il heures à 12 h 30. 
Pour tous renseigne ments 
complémentaires, s 'adresser à 
la mairie ou siège du CAUE, 
domaine de Caillavet, 140, ave­
nue de la Marne, 33700 Méri­
gnac, té l. 05.56.97.81.89. 

Thomas Parker, rue de Thuron, 
33490 Saint-Macaire. Tél./Fax: 
05.56.76.13.89. 



Non à la gravière 
Le Conseil municipal a refusé la demande 

d'exploita.tion d'tme gravière sur l'ile 
par la société GSM. Explications 

U n rapport écrit remis à chaèun 
des participants permet de 

faire le point sur les informations 
concernant l'autorisation d'exploi­
tation d'une gravière par la société 
GSM. Tolites les personnes s'étant 
exprimées sur le registre d'enquê­
te publique ont été invitées à cette 
assemblée (une douzaine ont ré­
pondu à l'appel) pour faire par de 
leurs arguments. 

M. Lacampagne déclare n'avoir 
« aucune confiance dans les enga­
gements de remise en état forn'm­
lés par l'exploitant, au vu de ce qui 
s'est passé précédemment ». Il res­
te persuadé que demeurera, à l'is­
sue de l'extraction, un même trou 
envasé qui reviendra tôt ou tard à 
la charge de la municipalité. Il est 
« résolument contre » et s'abstien­
dra pour le compte de Mme Thomas 
qui estime le débat difficile à tran­
cher. 

Mme Lorriot qui a déjà voté 
contre lors de la demande traitée 
en 1986, s'étonne que subitement 
GSM relance une exploitation jus­
que-là gelée. «La société ne cher­
che-t-elle pas à réaliser une revenc 
te du site · grâce à une nouvelle 
autorisation ? » s'interroge-t-elle. 

1 Elle vote contre, ainsi que Mme Gar­
lis qui l'a mandatée dans ce sens. 
M. Lacoste ne peut se résoudre 
comme chasseur à la perte d'un ter­
ritoire d'évolution et juge le tracé 
d'évacuation par voie tenestre fort 
douteux. Il vote contre. ·Mm• Laca­
ve estime que le projet présente 
plus d'inconvénients que d'avanta­
ges. « L'envasement et le brui~ n~ 
peuvent être évités. Ne faudrait-il 
pas demander des garanties. finan­
cières plus élevées ? » souligne-t­
elle. Elle vote contre. 

M. Dutreuilh adhère à la plupai1 
des arguments exprimés mais ce 
qui motive son oppositioin c'est es­
sentiellement l'attitude équivoque 
de GSM. 
' M. Cosson se demande à quoi 
pourra bien servir un tel trou d'eau 
après exploitation, à moins que le 
tei'tuis ne soitfermé. «A voir l'état 

des lieux, la confiance ne peut être 
accordée à GSM » précise-t-il en af­
firmant son opposition au projet. 
M. Lassarade désespère de déga: 
ger le moindre point positif dans 
cette affaire : il vote contre 
M11• Teynie, confirme son opposi­
tion « à une opération qui n'amène­
ra rien à Saint-Macaire». 

M. Falissard déclare qu'après 
avoir été un fervent défenseur de la 
première demande en 1986, il juge 
aujourd'hui le projet trop risqué 
pour être acceptable. Il souligne ce­
pendant que le besoin de granulats 
est une réalité qui ne peut être sa­
tisfaite seulement chez les autres. 
De plus il souligne que « le trans­
port par voie routière aurait p~ut­
être signifié une pleine réhabilita­
tion de certaines voies communales 
à la charge de l'exploitant ». 

Le maire maintient, comme en 
1986, son inquiétude quant au ris­
que d'envasement et au resp~ct ?~ 
cahier des charges. Cette fo1s-c1 il 
décide de voter contre pour deux 
raisons : " la faiblesse des moyens 
attribués à Voies navigables .de 
France qui réduisent sa capacité à 
faire respeter les engagements 
pris par l'exploitant et les valses­
hésitations de GSM quant à ses 
projets sur le site »(comme M. Du­
treuilh). En revanche, il votera 
pour en lieu et place de M. Tre'.Ilea 
qui fait confiance a~ c?nclus10~ 
favorables du comffilssaire enque­
teur et juge préférable le plan 1 
d'eau demandé par le Roseau ma­
carien à cet endroit plutôt qu'au · 
pied des rempai1s. 

Il regrette pai· ailleurs que les 
communes voisines consultées 
aient cru devoir observer une atti­
tude de non-intervention dans un 
dossier qui concerne la colle~tivité 
au sens large. 

Finalement, par onze voix 
contre, une voix pour et une abs­
tention, le Conseil municipal émet 
un avis défavorable à la poursuite 
de l'exploitation d'une gravière sur 
l'île par la société GSM. 

Li:. ~fuB<..,t C:A:t >J ~ .M-g'i 
SAMEDI 14 NOVEMBRE 

Pour la mémoire 
de 14/18 

Le 80ème anniversaire de I' ar-
mistice de la première guerre 

1 
mondiale mérite d'être marqué 
d' une pierre blanche et le Mou-

' 

vement de Sauvegarde a répondu 
présent pour cette échéance avec 

l une communication inédite. Tou­
tes les personnes intéressés sont ' 
donc invitées à venir écouter, le 
samedi 14 novembre, à 18h à la 

~ mairie, les «Lettres de Poilus» 
dites par les comédiens de I 'O~yx 
sous la direction de Ül!Y Smre, 
documents exceptionnels ras­
semblés par Radio France et son 
atelier de création à l'occasion 
de la présente commémoration. 
Le rassemblement débutera par 
la projection de documents d' ac­
tualité de lépoque relatant lépi­
sode tragique et meurtrier de I ' of­
fensive Nivelle sur le Chemin 
des Dames. La participation est 
évidemment libre et le conseil 
municipal s'associe pleinement j j 
à la manifestation. :::'.J 
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L'eau la plus chère de France 
Jeudi 29 octobre s'est 
tenue l'assemblée 
générale de 
l'association de 
défense des usagers 
de l'eau. 

Bien que la lettre annonçant l'or­
dre du jour et la date de cette réunion 
ait été distribuée à tous les Macariens 
plus d'une semaine à l'avance, ils 
étaient peu (exactement 19) à la 
salle François Mauriac. 

Après un rapide bilan financier, 
une relecture de la lettre H20 a été 
faite. Plusieurs points ont été soule­
vés: 

La fiscalisation de la «part 
emprunt» des factures d'eau et 
d'assainissement: deux problèmes 
se posent actuellement: bien que le 
ré eau de l'eau et de l'assainisse­
ment soit propriété de la commune, 
ce ne sont que les usagers qui payent 
l'investissement. Ensuite, pour la 
«part investissement», H20 a re-

C'était en mars 1997: Les usagers de L'eau manifestaient à Langon. La bataille va-t-elle repartir? 

marqué que cette taxe était propor- intérêt que -dans la mesure où il 
tionnelle à la consommation alors serait fait au niveau des 4 commu-
que l'investissement est fixe. nes concernées (Saint-Macaire, 

L 'association propose un système Verdelais , Pian-sur-Garonne et 
' d'impôt qui présenterait une plus Saint-Maixant). Or, à l'heure ac-

grande égalité entre les usagers: re- tuelle, les trois autres _communes ne 
tirer la part investissement du prix sont pas décidées. 
del' eau et la remettre à la commune ' Le~ bornes incendies: lors de la 
qui la financerait par l'impôt mais réfection du réseau d'eau, la totalité 
en la répartissant sur 4 taxes (fon- du réseau incendie a été refait et son 
cière bâtie et non bâtie, 'profession- financement inclus dans celui de 
nelle , habitation). Une étude a l'eau ce qui est totalement interdit 
prouvé que ce système permettrait à par la loi depuis 1938 (il doit être 
la plupart des gens de faire une pris en charge par la commune). Le 
économie de plus de lOOOF par an mairearétorquéquejusqu 'àrécem-
sur leurs factures. H20 demande ment, il n'était pas au courant de 
donc un référendum dans la corn- cette clause. 
mune. Le maire a répondu que ce Actuellement, sans chiffres en 
référendumc.Q'!.S~ ltatifne_ve!:fai!~O_!l _, _Il_!aj!_!._i~'!_e_p_eut_rie_n J~i.!"_e_. ___ _ 

L'eau la plus chère de France: 
suite à l'étude faite par le journal 
«Que choisir?» sur le prix de l'eau, 
il apparaît que même si Saint-Malo 
a un m3 à 37F, Saint-Macaire garde 
bien le record de France avec un m3 
à plus de 38F! De surcroît, même si 
l'eau est potable, elle est trop char­
gée en fluor et particulièrement dé­
sagréable au goût, à tel point que 
peu de Macariens en boivent, ce qui 
est tout de même un comble quand 
on voit son prix. 

Une baisse de la consommation a 
été remarquée, ce qui démontre bien 
que les usagers économisent de plus 
en plus l'eau face à son coût. Mais, 
comme le volume d'argent néces­
saire au coût de l'investissement et 

' du fonctionnement est en grande 
partie constitué de charges fixes, et 
que le prix du m3 est calculé en 
divi sant ces charges par le nombre 
de. m3 consommés, ne va-t-on pas 
vers une nouvelle augmentation du 
prix? 

Suite à ces problèmes évoqués et 
à d'autres sujets techniques soule­
vés, le maire a proposé une réunion 
avec le maître d'œuvre, le maître 
d'ouvrage ainsi que les associations 
et un audit sur l' assainissement. 

Le vendredi J 3 novembre 98 à 
20h30, dans la salle des fêtes de 
Saint-Maixant, aura lieu une impor­
tante réunion publique sur l'eau et 
l'assainissement. · 

_ . Ç~rlstop~e _D!J~~~S 



SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 
Lé: 

La gravière: c'est non! 

L e maire a exposé l' ensem­
ble des informations re­
cueillies concernant la de­
mande d ' autorisati on 

d'exploitation d'une gravière sur 
! 'île par la ociété GSM au travers 
d'un rapport écrit remi à chacun . 
des participants. 

C'est à la quasi-unanimité que les élus 
se sont prononcés défavorablement 
à l'exploitation de l'île de David. 

tôt qu 'auyied des remparts. 
Toutefois, il souhaite prolonger 

le propos de M. Falissard en souli­
gnant les dérives_développées par 
tropd' opposants qui disqualifient le 
sérieux de leurs positions. 

Toutes les personnes s'étant ex­
primée sur le registre d'enquête 
publique ont été invitées, et une 
douzaine ont répondu à l'appel. Le 
maire leur a propo é de compléter 
leur argumentaire avant que les élus 
ne délibèrent. 

Paroles 

M. Lacam pagne a déclaré n'avoir 
aucune confiance dans les engage­
ments de remise en état formulés 
par l'exploitant, au vu de ce qui s' est 
passé précédemment. Il reste per-
uadé que demeurera à l'i sue de 

l'extraction un même trou envasé 
qui reviendra tôt ou tard à la charge 
de la municipalité. Il est résolument 
contre et s' abstiendra pour le compte 
de Mme Thom!IS qui estime le débat 
diffi cile à trancher. 

Mme Lorriot, qui avait déjà voté 
contre lors de la demande traitée en 
1986, s' est étonnée que ubitement, 
GSM relance une exploitation jus­
que là gelée: la société ne cherche+ 
elle pas à réaliser une revente du ite 
grâce à une nouvelle autori ation? 
Elle a voté contre, ain i que Mme 

G 
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Garli qui l'avait mandatée dans ce 
sens. 

M. Lacoste ne peut se résoudre 
comme chas eur à la perte d' un ter­
ritoire d'évolution et juge le tracé 
d'évacuation par voie terrestre fort 
douteux. li votera contre. 

MmeLacavee timequele projet 
présente plu d'inconvénient que 
d'avantage . L'envasement et le 
bruit ne peuvent être évités. Ne fau­
drait-il pas demander des garantie 
financières plus élevées? Elle pré­
fère voter contre. 

M. Dutreuilh adhère à la plupart 
desargumentsexprimésmaiscequi 
motive son oppo ition, c'est e en­
tiellement l' attitude équivoque de 
GSM qui gèle un jour le si te, puis 
veut le vendre à la commune, pui 
enfin souhaite l'exploiter. 

M. Co on se demande à quoi 
pourra bien servir un tel trou d'eau 
après exploitation, à moin que le 
pertuis ne soit fermé. A voir l'état 
des lieux, la confiance ne peut être 
accordée à GSM. Il est oppo é au 
projet. 

M. Lassarade désespère de déga­
ger le moindre point positif dan 
cette affaire: il vote contre. Melle 
Teynie confirm~ son opposition à 

g ' 

une opération qui n' amènera rien à 
Saint-Macaire. 

M. Falissard déclare qu ' après 
avoir été un fervent défenseur de la 
première demande en 1986, i 1 juge 
au jourd •hui le projet trop risqué pour 
être acceptable. Il souligne cepen­
dant que le besoin de granulats est 
une réalité qui ne peut être satisfaite 
seulement chez les autres. De plus, 
le transport par voie routière aurait 
peut-être signifié une pleine réhabi­
litation de certaines voies commu­
nales à la charge de l'exploitant. 

Le maire maintient, comme en 
1986, son inquiétude quant au ris­
que d'envasement et au respect du 
cahier des charges. Cette fois-ci , il 
décide de voter contre pour deux 
raisons: la faible e des moyens at­
tr ibués à Voies Navigables de 
France, qui réduit a capacité à fa ire 
respecter le engagement pri par 
lexploitant et les val e -hésitations 
de GSM quant à es projets sur le 
ite(comme M. Dutreuilh). Par con­

tre, il votera pour en lieu et place de 
M. Tréméa qui fait confiance dan 
les conclusions favorable du com­
missaire enquêteur et juge préféra­
ble le plan d'eau demandé par le 
Roseau Macarien à cet endroit plu-

Les protecteurs de l'environne­
ment, tels la Sépanso et «Vivre en 
Entre-deux-Mers», en arrivent à his­
ser! 'île au rang de patrimoine classé, 
ce qui est absolument faux . Les usa­
gers des berges de Garonne dénon­
cent un non-respect du cahier des 
charges dans la première phase d'ex­
ploitation qui est loin d'être démon­
trée puisque l'extraction a été gelée 
par GSM. Lesriverainssefontl 'écho 
de préoccupations «urbaines» de 
plus en plus présentes à Saint­
Macaire, c ' est-à-dire d'une idéali­
sation de l'environnement végétal 
(qui témoigne aussi du repeuple­
ment du vieux Saint-Macaire). 

Il regrette par ailleurs · que des 
communes voisines consultées aient 
cru devoir observer une attitude de 
non-intervention dans un dos ierqui 
concerne forcément la collectivité 
au sen large; la Garonne ne résulte 
pas d'une juxtaposition de tronçons 
placé sou l'autoritédechaque com­
mune riveraine. 

Finalement, par 11 voix contre, 
une voix pour et une abstention, le 
conseil municipal a émis un avis 
défavorable à la poursui te de l'ex­
ploitation d' une gravière sur l' île 
par la société GSM. 

SAINT-MAC.AIRE.;o- - .5 ~ 

• CLUB DE L'AMITIÉ!. Le 
Club de l'amitié informe ses 
adhérents que le repas de fin 
d ' année aura lieu le jeudi 
26 novembre et sera servi salle 
François-Mauriac, à Saint-Ma­
caire. Prix du repas : 80 francs . 
Se faire inscrire auprès de M­
Dufourc (05.56.62.22.54), La­
gardère (05.56.62.29.35) ou Si­
re (05.56 .63.46.37). 
A cette occasion, les cartes 
pour l'année 1999 seront déli­
vrées . 

I •CLUB DEL' AMITIÉ. Le Club de l'amitié informe ses adhé­
rents que le repas de fin d'année aura lieu le jeudi 26 novembre et 
sera servi salle François-Mauriac, à Saint-Macaire. Prix du repas : 
80 francs. Se faire inscrire auprès de Mm• Dufourc 
(05.56.62 .22 .54), Lagardère (05.56 .62.29.35) ou Sire 
(05.56.63.46.37) . 
A cette occasio;n, les cartes pour l'année 1999 seront délivrées. 
43777280 ---



C> Randonnée C> Commémoration 
7 1 

Joël Baudet organise une ran­
donnée pédestre ce dimanche 15 no­
vembre, de Pian à Saint-André-du­
Bois, sur le thème: «De moulins en 
Châteaux», avec parcours dans le 
vignoble et dégustation de vin au 
Château de Cappes. Le rendez-vous 
est fixé à 9h devant la mairie de 
Pian. Rens.-05.56.63.37.04. 

Le Mouvement de Sauvegarde et de Rénovation organise une commé­
moration inédite pour le 80ème anniversaire de l'armistice de la première 
guerre mondiale. Toutes les personnes intéressées sont \nvitées à venir 
écouter le samedi 14 novembre à l 8h à la mairie les «Lettres de Poilus» lues 
par les comédiens de l'Onyx, des documents exceptionnels rassemblés par 
Radio France et son atelier de création. 

Le rassemblement débutera par la projection de documents d'actualité 
del' époque relatant l'épisode tragique de l'offensive Nivelle sur-le Chemin 
des Dames. Participation libre. 

SAINT-MA.C~~- )f _· )? 

Au ryttuDe de la batucada 
Le stage ge percussions brésiliennes proposé 

par l'Ecole de musique Ardilla a colll"lu 
le succès. Le travail réalisé en commun 

a don.p.é d'excellents résultats 

G érfll'd Guillot, directeur de 
!'Ecole de samba de Bor­

deaux, intervenant égalemen~ de 
façon permenante auprès des Eco­
les de samba de Tours et de Mont­
de-Marsan, se trouvait à l'invita­
tion d' Ardilla à Saint-Macaire ce di­
manche, pour dispenser ses 
connaissances musicales à près de 
trente stagiaires curieux de décou­
vrir les percussions brésiliennes et 
de se perfectionner dans l'interpré­
tation de ces rythmes d'Amérique 
Latine. La rencontre entre le maî­
tre et les élèves a donné pleine et 
entière satisfaction à chacun. 

Le journée débutait par la pro­
. jection de plusieurs cassettes vidéo 
portant sur le Brésil. Puis le groupe 

se scindait en plusieurs sections 
afin de découvrir ou d'approfondir 
les bases techniques de cha<pe ins­
trument de musique. L'assenblage 
des morceaux travaillés p::r ate­
liers donnait en fin de journé!, une 
samba déjà performante. L'orehes­
tre de percussions de l'Écde d~ 
musique d'Ardilla dont on ccnnaît 
le dynamisme, va sans nul do1te à 
la suite de ce stage de travail s'~nri­
chir de nouveaux éléments. 

VINCENT CHOUET 

Des stagiaires venus en 
nombre suffisants pour 
suivre le stage de batucada 
proposé par Ardilla 
(Photo Vincent Chouet) 
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COIVIlVlÉMORATION A SAINT-MACAIRE 

·<< Mémoires >> du front .,, 

Samedi, en soirée, une cinquantaine de personnes étaient venues s'immerger 
dans l'enfer de la Grande Guerre à la lecture de lettres depoilus en la mairie 

es lettres témoi­
gnent d'une immen­
se détresse, de ré­
voltes parfois, mais 
ils ne se plaignent 
pas. Depuis des 
mois, puis des an­

nées, l'enfer est leur univers. 
Le mouvement de Sauvegarde 

et de rénovation, en collaboration 
avec Radio France et son atelier de 
création, rendait samedi un hom­
mage particulier et original aux 
poilus. Trois comédiens du théâtre 
de !'Onyx (Bordeaux) étaient ve­
nus faire la lecture de • lettres de 
poilus • collectées par Radio Fran­
ce auprès de ses auditeurs. Ces do­
cuments ont aussi fait l'objet de pu­
blications : deux livres et un disque 
sont aujourd'hui à la disposition du 
public. Ces lettres, chargées d'his­
toires et d'Histoire, acquièrent 
maintenant une valeur primordia­
le, les • poilus • vivant étant de 
moins en moins nombreux. Les 
courriers de grenadiers, de lieute­
nants, de caporaux, de deuxième 
classe et d'autre,5 sont d'une riches­
se indéniable pour transmettre aux 
générations futures les réalités de 
!'Histoire. 

SOLENNITÉ ET EMOTION 

Lisant tout à tour les lettres, re­
situant à chaque fois leur auteur et 
leur destinataire, les trois comé­
diens ont toujours su trouver le ton 
juste pour redonner vie à la plume 
de ces hommes, morts au combat 
pour la plupart. L'assistance fut 
ainsi plongée au cœur de la Grande 
Guerre sans pour autant pouvoir 
imaginer l'amplitude de ce qu'on 
n'a pas vécu. 

Mais l'émotion était bien présen­
te à l'écoute de ces témoignages de 
souffrance, de.colère, de désolation 
et d'impuissance. Jamais de plainte 
cependant, seulement les indices 
d'une grande détresse. Au fond de 
leur tranchée, n'écrivant bien sou­
vent qu'à la lueur d'un reste de bou­
gie, les poilus décrivent pourtant 
quelquefois la guerre comme un 

1 

Les auditeurs ont approché l'horreur de la guerre (Photos E. P.) 

spectacle superbe de sons et de lu­
rrüères. 

La famille et les amis sont sou­
vent les confidents des atrocités 
qu'ils vivent, des confidences qui 
leur permettaient de mieux sup­
porter l'horreur et de garder es­
poir. Deux lettres de soldats alle­
mands permettent de constater 
que la guene était vécu de la même 
façon des deux côtés, les uns et les 

autres étant conscient que !' • enne­
mi • était aussi un homme simple­
ment soumis aux ordes supérieurs. 

DEVO.Œ DE MÉMOIRE 

Après la prestation des comé­
diens, deux personnes de l'assem­
blée ont aussi fait part de leurs do­
cuments personnels. Quelques 
extraits d'un « carnet de bord • te­
nu par un maréchal des logis en 

Les comédiens de l'Onyx ont exhumé les textes des poilus 

première ligne a ainsi pu donner à 
chacun une idée de l'avancée des 
combats au jour le jour. A la suite 
dse ces lectures, un document vi­
déo relatant l'épisode tragique de j 
l'offensive Nivelle sur le Chemin 
des Dames fut projeté. Cette offen­
sive râtée tua près de 150 000 hom-

1 
mes côté français. 

Ces documents, écrits de la main 
des hommes de !~ Grande Guene, 1 
sont donc essentiels pour tenter de 
comprendre ce qui s'est réellement 
passé durant ces quatre longues 
années mais aussi pour compren­
dre comment les poilus les ont vé- 1 eues. L'histoire de France et d'Eu­
rope, maintenant, est celle de ' 
chacun d'entre nous, c'est pourquoi 
il est important de savoir et de se 
souvenir. 

Le texte intégral 11 Paroles de . 
Poilus », lettres et carnets du j 
front, est paru aux éditions Librio 
(IO francs) et sous le même titre, 1 
avec cette fois une riche illustra· 
tion, aux éditions Tallandier • 
11 Historia» (149 francs). 

EMILIE PASTUREAU 



~-- SAINT-MAC.AIRE g 

«Les sorcières de Salem » 
1 ls seront plus d'une ving­

taine .samedi soir, sur la 
scène de la salle François­
Mauriac pour présenter la 
pièce d'Arthur Miller, «Les 
sorcières de Salem ». Un 
classique de la ~euxième 
moitié du XIX• siècle, écrit 
en 1952, aux Etats-Unis, au 
moment du Maccarthysme. 

Le drame connu se situe 
en 1692, à Salem, dans le 
Massachussets. C'est là 
qu'eu lieu le plus célèbre 
procès de la sorcellerie de 
l'Amérique coloniale. 

Au printemps, dans ce 
bourg puritain de la Nouvel­
le-Angleterre, surgit une va­
gue d'hystérie collective 
parmi des jeunes filles de 
l'entourage du pasteur Sa­
muel Parris. Il s'ensuit une 
série de délations qui 

n'épargnent ni les notables ~­
ni les bourgs voisins, et par ~ 
lesquelles chacun règle ses 
comptes personnels. La eau- ,'t 
se est confiée par. les auto­
rités de Boston à un tribunal • 
spécial qui procède pendant 
plusieurs mois, dans la peur, 
à des audiences et juge­
ments expéditifs. 

La jeune formation Coragi 
juniors ne manque pas d'am­
bition de s'attaquer à un tel 
morceau de bravoure, mais 
le résultat semble probant au 
vu du succès remporté sur .. , 
les précédents lieux de re- · 
présentations. 

« Les sorcières de Salem » 
par la troupe I Coragi ju­
niors, samedi 21 novembre, 
à 21 heures, salle François­
Mauriac. Entrée : 50 francs; 
scolaire: 25 francs. 

~ ~"iJS1.-1cAt" .lo -.J.L-S8 
REPAS DE QUARTIER 

Le 30 juillet en pointe 

Châtaignes et vin blanc doux étaient au menu 
pour le cours du 30 juillet! · 

Décidément, les habitants du 
cours du 30juillet, de la rue Louis­
Blanc et del 'impasse de la Gravette 
deviennent inséparables. Après leur 
deuxième repas de quartier, ils ont 
décidé de se retrouver chez l'un 

d'entre eux autour des châtaignes et 
du vin blanc doux. Et ce n'est pas 
fini, il se murmure déjà que les cè­
pes sont à l'ordre du jour. .. Affaire à 
suivre puisque Carnaval se profile à 
l'horizon du 13 mars prochain ... 
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C'est par une cérémonie quelque 
peu originale que le Mouvement de 
Sauvegarde avait choisi, samedi. de 
célébrer le 80èrne anniversaire de la 
fin de la première gueITemondiale. II 
avait en effet invité les comédien de 
la troupe de Guy t1ire, «L"Onyx», a 
donner lecture de lettres de Poilus 
véritables témoignages vibrants d~ 
ceux qui sont allés au front. 

Les-Ateliers de Création Radio­
phonique de Radio France et de la 
«Deutchland Radio» ont effective­
ment pu rassembler huit mille let­
tres exhumées des malles de gre­
niers. Une sélection de ces lettres a 
été lue sur les ondes de France Inter 
et France lnfo le 11 novembre der­
nier. Et l'animateur de l'atelier de 
création Midi-Aquitaine, Guy Su ire. 
fervent serviteur du théâtre devant 
les hommes, a choisi d'offrir une 
lecture publique de 38 lettres de 
so ldats français et allemands, ac­
complie samedi dernier par trois 
jeunes comédiens.L'émotion fut au 
rendez-vous, tout comme dans la 
deuxième partie de la soirée, consa­
crée à la projection de documents 

COMMÉMORATION DEL' ARMISTICE DE 1918 

Parole aux Poilus 

Peu de monde à La mairie de St-Macaire pour écouter de pourtant vibrants témoignages de La grande guerre. 

d'actualité de l'époque retraçant 
l'offensive Nivelle d 'avril 1917. 

Une soirée originale pour 
marquer un anniversaire excep-

tionnel , et pour se souvenir , tou­
jours . -----

COMPAGNIE ARDILLA 

Portrait du nouveau président 
Dominique Guénon 
est à la tête 
de l'association 
d'Ardilla-Rencontre. 

C 
e ki nés ithérapeute de 
Villandrauta commencé par 
prendre des cours de per­
cu sions africaines, puis il 

y a ajouté le percus de rue. L'année 
dernière, il a pris en charge la sec­
tion «diffusion» de l'association, et 
cette année il se retrouve président 
d' Ardilla. Son objectif: «faire aussi 
bien que Michel Lambert». Concrè­
tement, il veut _continuer à dynami­
ser les ateliers pour a voir le pl us 
d'activités musicales à l'extérieur. 
JI va essayer d'avoir une meilleure 
coordination entre le bureau et les 

. profs de musique. li va tenter d'avoir 

Dominique Guénon est le nouveau président de l 'as._sociation Ardil/a. 

des manifestations régulières dans 
les communes avoisinantes pol!r 

mieux faire connaître l'école et 
mieux s'investir dans la vie locale ... 

,. 
cet homme ne manque pas de pro­
jets et compte bien développer les 
partenariats avec les associations 
musicales et cu lturelles de la région. 

Actuellement, Ardi lia compte 225 
adhérents (et 15 professeurs):C'est 
autant que l'année dernière en fin 
d 'année, ce qui est prometteur. La 
compagnie est en pleine expansion et 
le travail effectué par Virginie Labbé, 
qui est devenue un des piliers de 
l'association, y est pour beaucoup. 

Pour l'avenir Ardilla proposera 
le 17 novembre un concert de 
Shooters (ambiance «Blues Bro­
thers») et peut-être un concert gra­
tuit fin décembre. Face au grand 
succès obtenu par le Batucàda, une 
deuxième cession va être envisagée. 

Pour tous renseignements sur 
l'association, 11 'hésitez pas à con­
tacter Ardilla au 05.56.62.27.36. 

Christophe DUPUIS 



Dans le canton 
de Saint-Macaire, 
les usagers de l'eau ne 
baissent pas les bras, 
et attendent avec 
fermeté le début de 
l'audit tant attendu ... 
La réuniori provoquée 
par toutes les 
associations de défense 
vendredi dernier a 
réaffirmé la volonté 
d'atteindre un but 
presque unique: faire 
baisser le prix de l 'eau. 

A 
Saint-Macaire mais aussi 
dans son canton, l'eau est 
un problème qui revient 
souvent sur le devant de la 

scène, et pour cause: trois commu­
nes, Saint-Maixant, Verdelai s et 
Saint-Macaire, voient leur prix de 
l'eau dépasser allégrement les 30F 
au m3, du jamais vu ... à part à Saint­
Malô! 

Si le prix prohibitif est le pro­
blème majeur, il n'en reste pas moins 
que d'autres interrogations existent, 
notamment vis-à-vis du goût de cette 
fameuse eau qui, et particplièrement 
à Caudrot, rend la bouteille minérale 
quasiment obligatoire._Dans le can­
ton et dans les villages limitrophes, 
des associations de défense des usa­
gers de l'eau se donc créées, ont déjà 
fait parler d'elles (notamment en 
manifestant devant la sous-préfec­
ture langonnaise ou encore en multi­
pliant les pétitions). Vendredi, elles 
ont invité les usagers à découvrir les 
dernières nouvelles du syndicat de 
l'eau et de celui de l'assainissement. 

Vers une régie: un souhait 

Saint-Maixant Environnement, 
Environnement Verdelais, H20 
Sainte-Croix-du-Mont, H20 Saint­
Macaire/Pian, Sauvez l'eau Caudrot, 
autant d 'associations qui sont 
d'abord nées de la volonté d ' usa­
gers mécontents du prix de l'eau 
dans les communes concernées, et 
qui ont ensuite pris le relais sur le 
goût de l'eau ou encore sur les cou­
pures qu 'elles jugent inacceptables 

Toutes étaient représentées en ce 

SAINT-MAIXANT 
GROGNE DES USAGERS DE L'EAU 

~ 

La vague gonfle •.. 

vendredi soir à Saint-Maixant, à l'in­
vitation del' as ociation locale, pré­

: sidée par Jacques Conant, un ancien 
de la lutte. «Notre but est de faire 
baisser le prix de l'eau. En aucun 
cas, et nous ne cesserons jamais de· 
le répéter, nous ne reprochons aux 
élus d ' avoir commis des erreurs; ils 
n'ont simplement pas l'habitude de 
négocier avec des spécialistes dont 
le but est de faire de l'argent! Une 
démarche collective, regroupant les 
élus et les associations;·s'impo e)> . 

Les deux syndicats qui régissent 
l' eau et l'assainissement dans le sec­
teur sont pourtant montrés du doigt, 
mais plus encore que leur gestion 
elle-même, que les associations re­
connaissent honnête, c'est la société 
fermière de ces deux syndicats, en 
l'occurrence la Sogedo, qui est dans 
le collimateur des associatiôns. Con­
cernant l'eau, la fin du contrat d 'af­
fermage est programmé pour 1999; 
pour!' assainissement, c 'est en 2005 
qu'il pourra être rompu. Le souhait 
des associations est de pouvoir met­
tre en place une régie en lieu et place 
d' une société fermière: «Nous avons 
demandé par pétition la mise en 
place d'une régie, dont nous avons 
également parlée à M. Falissard, le 
président du Syndicat de l'eau. La 
régie nous semble être de nature à 
faire baisser le prix de l'eau; à Castets 
par exemple, c'est dans leurs objec­
tifs, l'eau ne va pas augmenter cette 
année; chez nous, elle ne cesse d ' aug-

Jacques Conant, le président de l'association Saint-Maixant Environ­
nement, a, comme ses collègues des autres associations~ réaffirmé 

la volonté générale: faire baisser le prix de l'eau. 

menter». La route sera pourtant lon­
gue avant de mettre en place une 
telle structure, mais si les associa­
tions n'ont pas gagné la guerre, e lles 
semblent être sur le point de rem­
porter une de leurs batailles .. . 

Un audit 
pour l'assainissement 

Un .audit sur le système de la 
gestion de l'eau dans son ensemble 
était demandé par ces mêmes asso­
ciations depuis 1995; aujourd'hui, 
il est accordé pour l'assainissement, 
mais refusé pour l'eau. Cet audit 

concernera trois communes, Saint­
Macaire, Saint-Maixant et Verdelais 
(Pian ne représentant que 3% du 
réseau), qui l'ont accepté dans son 
concept. «En obtenant cet audit, nous 
avons marqué un essai; il nous faut 
maintenant obtenir l'audit type, qui 
consiste en une expertise financière, 
économique, tec)mique et juridique, 
et qui n'est dirigé contre personne». 

Reste à savoir quand débutera 
cet audit, et quels seront ses résul­
tats sur le terrain, et à plus long 
terme peut-être ... sur la facture! 

M.-P.C. 
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des pompiers 
du mois 

d'octobre 
Ier: accident au colJèoe de La 

Réole. "' 
2: malaise à domicile à Saint­

Pierre d'Aurillac. 
4: chute de cycliste à Pian­

sur-Garonne. 
6: · transport d'urgence à 

Caudrot; transport à domicile à 
Loupiac-de-Cadillac. 

7: malaise à la maison de re­
traite de Saint-Macaire. 

10: malaise à la Basilique de 
Verdelais. . 

11: assistance à personne à 
Saint-Macaire. 

12: ass istance à personne à 
Caudrot. 

14: ass istance à personne à 
Sauternes; accident de la circula­
ti on à Saint-Martin-de-Sescas. 

18: ass istance à personne à 
Saint-Macaire. 

19: assistance à personne au 
collège de Pian ; accident de la 
circulation à Toulenne (renfort 
de Langon). 

20: assistance à personne à 
Saint-Macaire. 

22: accident de la circulation 
à Fargues-de-Langon. 

23: accident de la circulation 
à Sainte-Foy-La-Longue. 

26: accident de la circulation 
à Saint-André-du-Bois; assis­
tance à personne à Saint-Martin­
de-Sescas. 

28: accident de la circulation 
à Saint-André-du-Bois; accident 
de la circulation à Saint-Macaire. 

30: accident de la circulation 
à Fargues-de-Langon. 

31: assistance à personne à 
Verdelais. 

ACTION HUMANITAIRE 

Une soirée 
pour informer 

Une fois n'est pas coutume, 
une association langonnaise de­
vra traverser la Garonne pour 
organiser l'une des ses manifes­
tations, mais ne doutons pas 
qu 'elle le fera avec · plaisir, ce 
vendredi soir. Le CollectifTiers­
Monde du Langonnais proposera 
en effet à partir de 20h45 à la 
salle du conseil municipal de la 
mairie sa traditionnelle réunion 
d'infoqnations sur les projets 
qu'il soutient dans les pays en 
voie de développement. 

Avec l' aide de moyens audio­
visuels, différentes interventions 
rythmeront la soirée: les derniè­
res nouvelles des écoles franco­
indiennes de Bombay, en Inde, 
seront données par Pierre Péan, 
du Club Unesco de Langon; Ber­
nard Montel , professeur d ' éco-

no mie à l'université de Bordeaux 
II et membre de la commission 
Projets au CCFD National par­
lera de la recon·version des mi­
neurs au Pérou. Enfin , le point 
sera fait sur l' alimentation en eau 
potable du village de Diongaga, 
au Mali. L' entrée à cette soirée 
sera totalement libre et gratuite. 

A noter que le Collectif Tiers­
Monde du Lango1inais, ayant 
soutenu des projets de dévelop­
pement notamment au Salvador, 
au Nicaragua et au Mexique, 
lance un appel d'aide de réhabi­
litation en faveur des sinistrés 
d'Amérique Centrale. Les dons 
peuvent être envoyés soit au 
CCFD, 145, rue Saint-Genès, 
33082 Bordeaux Cedex, soit au 
SPF, BP 90, 33212 Langon Ce­
dex. Un reçu fiscal sera délivré. 

Roseau 
~acarien 

Le Roseau Mac ariens' est re­
trouvé le 7 novembre à la mairie 
de St-Macaire pour préparer la 
saison pêche 1999. 

Tout s' annonc e pour le 
mieux . Les dates des concours 
ont été fi xées aux dimanches 
2 1 mars, 4 et 18 avril , 2, 16 et 
30 mai, le samedi 5 j uin (ami­
cale des pompiers); di manche 
20 j uin (fête de la St-Jean). 

En supplément. pour les pas­
sionnés de la pêche à la tru ite, un 
lâcher sera organisé le samedi 
13 mars, jour de l'ouverture. 

Il est rappelé que les cartes de 
pêche sont obligatoires, . sauf 
pour la journée de pêche pour 
tous qui sera fixée par la Fédéra­
tion. 

Le burea u d u Rosea u 
Macarien a étudié une formule 
pour rét:o mpenser les pêcheurs 
les plus as ictus en fi n de sai­
son. 



SAINT-MACAIRE 
• ROSEAU MACARIEN. Le Roseau Macarien s'est retrouvé 
le 7 novembre, à la mairie, pour préparer la saison de pêche 
1999. 

J,es d~tes des concoll!s ont été fixées: dimanche 21 mars, 4 et 
18 aynl, 2, 16 et ~o. mai1 le samedi 5 juin (amicale des pompiers), 
le dimanche 20 Jilin (fete de la Saint-Jean). 
Pour les passionnés de la pêche à la truite, un lâcher sera organi­
sé le samedi 13 mars, jour de l'ouverture. 
Les cartes de pêc~e son~ o~ligatoires, sauf pour la journée de pê­
cl\e pour tous qw sera fixee par la fédération. Le bureau du Ro-
54félU Macarien a é~udié un~ formule pour récompenser les pê­
cheurs les plus assidus en fin de saison. 

Le 30-Juillet S'anim.e. Décidément, les habi­
tants du cours du 30-Juillet, de la rue Louis-Blanc et de l'ùn­
passe de la Gravette deviennent inséparables. Après leur 
deuxième repas de quartier, ils ont décidé de se retrouver 
chez l'un d'entre eux autour des châtaignes et du vin blanc 1 
doux. Et ce. n'est pas fuù, il se mumure déjà que les crèpes sont 
à l'ordre du jour ... Affaire à suivre puisque Carnaval se profile à 
l'horizon du 13 mars prochain. 

Lettres de poi1US
9 

Le mouvement de sauvegarde lance un appel 
à documents 

Les lettres de poilus collectées 
par Radio France n'ont plus à' dé­
montrer leur intérêt . . Enfin, ceux 
qui se sont trop longtemps tus par­
ce qu'ils étaient interdits de parole 
peuv(;)nt s'exprim~ le plus souvent 
« post mortem "· 

La manifestation organisée ré­
cemment par le Mouvement de 
sauvegarde autour de la lecture pu­
blique de lettres du front a donné 
!;idée à plusieurs descendants de 
poilus de fouiller dans les archives 
familiales et de nouveaux doçu-

éclairent davantage ce qui fut un 
immense carnage légal. 

Le Mouvement de sauvegarde 
propose donc de consacrer une nou­
·velle soirée à la découverte en 
commun de témoignages aussi 
émouvants, et pour ce faire, pro­
pose aux personnes détentrices de 
documents de se retrouver à la mai­
rie de Saint-Macaire le vendredi· 
11 décembre, à 21 heures, afin de 
déterminer les modalités d'une 
nouvelle manifestation de la mé­
moire. 

ments sont sortis d~e:s~gr~e:n~ie:'.:rs.:'.:.~l:ls:_=========-----



.Audit as.c;ainissenumt : . de . . . cl4 JÀ lA ~ OUI prmclpe . J(J 

Le projet de cahier des charges 
rédigé par le maire dans le but 

de réaliser une consultation des ex­
perts ou bureaux d'étude reprend 
la plupart des questionnements 
énoncés par les associations <l'usa-

' gers sur deux registres : travaux et 
gestion du réseau. Le maire alors 
donne lecture des remarques des 
trois associations d'usagers, H20 
Saint-Macaire/Pian, $aint-Maix!:lnt 
Environnement et Environnement ' 
Verdelais qui demandent en parti­
culier que l'eau potable soit incluse 
dans la démarche pour ce qui 
concerne Saint-Macaire. Par ail­
leurs elles proposent une ventila­
tion des objectifs de l'audit en trois 
volets, technique, économique et 
juridique rédigés sous forme d'in­
ventaire exhaustif plutôt que sous 
forme de liste de questions. Le mai­
re propose, puisque les remarq~es 
n'ont été reçues que l'avant->;etlle, 
de lui faire confiance pour rédiger 
une synthèse et de s'exprimer sur 
le principe d'un conteriu d'audit te­
nant compte des deux projets de 
cahier des ch.arges. Il souligne que 
pour un plafond de 120 000 F, une 
subventipn de 65 % du Conseil gé­
néral et que le résiduel reviendra à 
Saint-Macaire pour 44 % de son 
montant ou un peu. moins de 
30 000 F à prélever sur le budgef 
communal, à l'exclusion . de toute 
imputation sur la facture d'eau.as­
sainie. 

Après, plu.sieurs discussions, le 
maire répète que l'audit lui semble 
incontournable dès lors que plu-

1 sieurs des intervenants techniques 
ont émis des réserves sur les orien­
tations prises, à partir de l'instant 
où s'est exprimée la revendication 
des usagers. Il revendique la plus 
grande sérénité face à une démar­
che d'évaluation puisque plusieurs 
paramètres permettent de vérifier 
la validité des choix fondamen­
taux : par exemple le coût des tra- . 
vaux réalisés en assainissement 
sont inférieur à 25 000 F (HT) par 
abonné, montant correspondant au 
plafond indicatif délivré par 
!'Agence de Bassin Adour Garon­
ne. Enfin, l'utilisation à d'autres 
fins de la revendication des usagers 
n'enlève rien à la profonde légitimi­
té de cette dernière: l'expression 
sur la place publique vaut mieux 
que l'amertume enfermée à domi­
cile. 

Finalement, à l'unanimité, le 
Conseil municipal retient le prin­
cipe de contenu de l'audit exposé 
par le maire, élargi au problème de 

' l'eau potable, avec choix de l'audi­
teur assuré par le cpmité de pilo­
tage incluant les associations d'usa­
gers. 

Le maire donne alors la parole à 
M. Conant, présidentd'H20, qui se 
réjouit de la décision prise mais re­
grette les allusions aux échéances 
électorales. L'eau est chère, à 
Saint-Macaire, elle bat tous les re- . 

1 43898100 

IJ. 

cords donc c'est normal que les a$; 
sociations cherchent à y voir plus 
clair, sans aller chercher plus loitu , 

Îl indique que lorsqu'il était 
conseiller municipal, l'eau était à 
20 F le m3, aujourd'hui à 38 F, ce qi? 
explique qu'il aie changé d'opinion 
sur le dos!Jier :. il n'a d'ailleur Pfl~ 
voté, comme deux autres conseil-
lers, l'augmentation de 1993. "' 1 

Acquisitions : Par dix voix pour, 
une contre (M. 'll'emea) et une abs-· 1 
tention (M. Lassarade), le Conseil 
municipal a décider de faire une pro­
messe d'achat à M. Buytet pour le 
deux hectares de terrain situés fac 
au lavoir de la Barette et contigus a11 
pré Merle, au prix de 70 000 F, ceci 
aux fins d'établissement d'un plan. 
d'eau ou d'aire de détente. 

A l'unanimité a été retenue la pro­
position de M. Lacampagne visant à: 
l'achat d'un aspirateur-broyeur de 
13 chevaux pour le nettoyage des 
feuille;; et des regards, au prix d~ 
19 500 F (HT). 

A l'unanimité, toujours sur propo.­
sition de M. Lacampagne, a été rete:c 
nu le principe de l'l\Chat d'un fourgon 
neuf destiné aux ouvriers d'entre­
tien de la voirie, pour un plafond de 
100 000 F (HT) O'achat sera effectué, 
après consultation des deux garagis-' 
tes locaux, sur recomÎnandation de: 
M. Dutreuilh). 

Autres décisions : A l'unanimité 
a été ratifié le cahier des charges de: 
!'étude des franchissements de la dé­
viation de la 113 et de la voie ferrée ' 
visant à un désenclavement de1 

Saint-Macaire, sous maîtrise d'ou- ' 
vrage de l'État via la DDE. A l'unà.- ' 
nimité, les baux de location sont re-1 

c_pnduits aveq M"" Bore, Mme Sanche, 
(place de l'Eglise), ainsi qu'avec, 
M. et Mme Paratge. : 

Questions diverses : M. Lacam-1 1 
pagne s'élève contre le fait que soit: 
·évoquée la qualité du travail effectué, 
en matière d'entretien de la commfü: 
ne hors de sa présence; il demandera' 
un vote précis pour savoir si sa mis-: 
sion est affectuée correctement. 1 

Mme Lorriot indique que Saint-! 
Macaire est devenùe la principale: 
utilisatrice du Centre de loisirs sans; 
hébergement (CLSH) intercommu-: 
na! de Saint-Pierre-d'Aurillac avec1 
856 journées relevées cet été, 668: 
pour Saint-Pierre, 378 pour Caudrot, 1 

167 pour Pian, 97 pour Saint-Martin r 
et 392 pour les extérieurs. Il en coûte: 
22 665 F à la commune pour la cam-: 
pagne de juillet-août 1998. ' l 

M. Tremea rend compte de l'as-1 
semblée générale del' Agence dépar-l 
tementale de tourisme fluvial et dei 
Terres de Garonne qui prévoit fin , 
mai la mise en œuvre d'une «Jour-: 
née des rivières '?. 

M. Falissard indique que les tra­
vaux d'achèvement du lotissement J 
de la Verrerie, de création d'un bar 
coin-traiteur aux grottes et de réha­
bilitation de logements sociaux à 
l'ancienne école des filles devniie~. 1 
débuter à ma mi-novembre. • 



SALLE FRANÇOIS-MAURIAC 

De haute .tenue 
Par son interprétation de qualité, la troupe 1 Coragi juniors a fait une fois encore 

la. démonstration de son talent avec la présentation des «Sorcières 
de Salem », à Saint-Macaire 

C laudine Vern, metteur en scè- des dialogues au ton juste, une as­
ne de la troupe de théâtre 1 surance et un professionnali!lme 

Coragi junior, n'avait pas choisi la · évident, tous ont fait preuve d'un 
facilité en montant la pièce d' Ar- grand talent. Et à l'issue de la re­
thur Miller, les « Sorcières de Sa- présentation le public ne tarissait 
lem ». Mais les vingt-cinq jeunes pas d'éloges, fort justifiées, à 
interprètes, de cette troupe réolai- l'adresse de la troupe 1 Coragi Ju­
se, présents sur la scène de la salle niors. Un beau moment de théâ­
François-Mauriac, à Saint-Macai- tre ! 
re, ont brillamment relevé le défi. 

Un jeu d'acteurs irréprochable, 

Le public a apprécié (Photos Vincent Chouet) 



COLLECl'IF' TIERS-MONDE 

Invités du CTLM, Pierre Péan, direc(eur de l 'école franco-indienne de Bombay, 
dress_ait un bilan de l'année ·écoulée et Bernard Montel, professeur d'économie 

à Bordeaux 3, exposait les solutions permettant un désendettement 
des pays du tiers-monde 

Les questions faisaient suite aux exposés 
(Photo Vincent Chouet) 

E n ouverture à la soirée consa­
crée d'une part à la création à 

Bombay, de deux écoles franco-in­
dienne que le vice-président du 
club Unestco de Langon, Pierre 
Péan a pour charge de faire fonc­
tionner et d'autre part à l'annula­
tion de la dette du tiers monde, 
M. Bénito faisait part à l'assistance 
des actions conduites par le e-

cours populaire français et plus 
particulièrement de l'alimentation 
en eau potable du village de Dion­
gaga, au Mali 

Puis Pie1Te Péan, commentait
1 un film vidéo, traitant de la vie quo­

tidienne des écoles franco-indien­
nes à Bombay. Il répondait ensuite 
aux nombreuses questions posée 
par le public, insistant sur le fait 

Les récipiendaires des chèques remis par le président 
du collectif tiers monde du Langonnais 

que la vigilance doit être forte pour cenciés suite à la fermeture de trois 
que cette entrerpise puisse conti- grands centres miniers et sidérur-
nlJer à se développer. giques sur la côte de Lima. 

LADETTE 
DES PAYS PAUVRES 

Devant les représentants des 
composantes du CTLM que sont le 
collectif tiers monde, le conseil des 
parents d'élèves, le comité eatho­
lique contre la faim et pour le déve­
loppement, les clubs ambiance et 
amitié, Mic1·otel, Regain, club 
Unesco et Secours populaire, Ber­
nard Montel, professeur d'écono­
mie à Bordeaux 3, membre de la 
commission projets au CCFD ren­
dait compte de sa rencontre avec 
les responsables de micro réalisa­
tions au Pérou concernant le tra­
vail de reconversion de mineurs li-
43854520 

Bernard Montel prolongeait son 
propos par les possibilités d'annu­
lation de la dette des pays en voie 
de développement, sous quelles 
formes elle peut être envisagée, et 
les conséquences qui pourraient en 
découler. Ce dernier évoquait éga­
lement la situation économique ac­
tuelle de l'Amérique centrale. 

Une soirée riche en enseigne­
ment à l'issue de laquelle Jean­
Claude Jornet-Jaquet, président 
du CTLM remettait un chèque à 
Pie1Te Péan et M. Bénito pour les 
aider à poursuivre les actions en­
treprises. 

VINCENT CHOUET 
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SEANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 

Oui à l'audit pour l'assainissement 
A l'unanimité, 
les élus ont accepté 
le principe de l 'audit 
pour l'assainissement 
de l'eau, répondant 
ainsi favorablement 
à la demande 
des associations 
d'usagers. 

L 
or du dernier conseil muni­
cipal, le maire a rapp_elé les 
termes du projet de cahier 
des charges rédigé par ses 

soins dans le but de réaliser une 
consultation des experts au bureau 
d'étude; le projet reprend la plupa1t 
des questionnements énoncés par 
le associations d' usagers sur deux 
registres, travaux et gestion du ré­
seau. 

Il a donné lecture des remarques 
des troi s associations d ' usagers, 
H20 St-Macaire/Pian, St-Maixant 
Énvironnement et Environnement 
Verdelais, qui demandent en parti­
culier que l'eau potable soit incluse 
dans la démarche pour ce qui con­
cerne Saint-Macaire. Par ailleurs, 
elles ont proposé une ventilation des 
objectifs de l'audit en trois volets, 
technique, économique et juridique, 
rédigés sous forme d'inventaire ex­
haustif plutôt que sous forme de 
liste de questions. 

Le maire a proposé au conseil 
municipal, puisque les remarques 
n'avaient été reçues que l'avant­
veille, de lui faire confiance pour 
rédiger une synthèse, et de s'expri­
mer sur le principe d' un contenu 
d'audit en tenant compte des deux 
projets de cahier des charges. 

Le débat 

Mme Lorriot a demandé qui al­
lait payer et M. Dutreuilh s'est in­
quiété de savoir si le coût allait être 
reporté sur les abonnés. Le maire a 

·répliqué que pour un plafond de 
120.000F, pouvait être espérée une 
subvention de 65% du Conseil gé­
néral et que le résiduel reviendrait à 
St-Macaire pour 44% de son mon­
tant: un peu moins de 20.000F à 
prélever sur le .budget communal, à 
l'exclusion de toute imputation sur 
la facture d'eau assainie. 

M. Tréméa a jugé intéressant un 
audi t s' il servait à rechercher les 
moyens d'une baisse du prix del ' eau. 
Par contre, s ' il était destiné à mettre 
en accusation les élus de l'époque 
ou celui du principe du «sous-vide», 
ne s'agirait-il pas tout simplement 
d'une préparation déguisée des pro­
chaines échéances électorales? 

J M. Falissard a douté qu ' une dé­
marche consistant à comparer ce qui 

L 'eau, un problème crucial dans le canton de Saint-Macaire. 
Les élus du chef lieu de canton se sont montrés favorables 

à un audit concernant l'assainissement. 

avait été fait avec ce qui aurait pu 
l'être puisse être pertinente sur le 
plan technique. Le prix élevé pro­
vient d'abord de la faiblesse de la 
prise en charge de la part non sub­
ventionnée des travaux par les bud­
gets communaux, comparativement 
à d'autres communes voisines: autre­
ment dit, si le prix était resté aux 
environs de 25F le m3 comme en 
1993 et que les communes aient 
aujourd' hui solvabilisé IOF au m3, 
la question de l'audit ne se poserait 
pas. Les perspectives électorales ne 
sq_nt sûrement pas étrangères à la 
revendication exp1imée. 

M. Lacampagne a confirmé qùe 
sa charge personnelle n'avait aug­
menté que de.74% et non de 500%, 
puisqu'il faut avoir «l'honnêt~té de 
comparer le comparable», et inté­
grer au prix de l'eau avant réseau 
d'assainissement les coûts de vi­
dange des fosses étanches. Une aug­
mentation de 74% lui semble de 
plus légitime au regard de l'aug-

mentation du service rendu: pres­
sion enfin suffisante de l'eau pota­
ble, suppression de !'astreinte des 
vidanges.L'audit lui semble de toute 
façon utile et il recommande même 
que les associations paiticipent au 
choix de l'auditeur. 

Mme Lorriot a regretté le faux 
procès intenté à la solution techni­
que retenue, mais a demeuré très 
favorable à laudit pour «dégonfler 
le ballon». M. Dutreuilh a ajouté 
que les critiques des administrés 
faisaient partie de la foncti9n même 
d'élu et qu ' un audit valait le jeu 
d'être.engagé s' il permettait de cor­
riger positivement la situation. 

Mme Thomas qui , au démarrage 
de lopération eau-assainissement 
travai llait au contrôle de la légalité 
en sous-préfecture, a rappelé que 
toutes les précautions avaient été 
prises tant au plan technique qu ' ad­
ministratif avec beaucoup de vigi­
lance à l'appui. 

Mme Garlis et M. Cosson, suivis 

par Mlle Teynie et M. Lacoste, ont 
remarqué que le réseau lui-même 
n'était pas mis en cause, pa plus 
que l'efficacité de son fonctionne­
ment. Chacun a de toute façon fait 
de son mieux, et l' audit doit permet­
tre d' abord de dégager les correc­
tions possibles. 

M. Lassarade a déclaré qu'un 
audit devait rassurertoute le monde, 
alors que beaucoup semblaient s 'en 
inquiéter: «responsable, mais pas 
coupable», telle est la vocation de 
l' élu . Il ne faut pas faire de psychose 
électorale. 

Un audit incontournable 

Le maire a répété que l'audit lui 
semblait incontournable dès lorsque 
plusieurs des inter".enants techni­
ques avaient émis des réserves sur 
les orientations pri ses, à partir de 1 

l' instant où s'est exprimée la reven­
dication des usagers. Il a revendiqué 
la plus grande sérénité face à une 
démarched· évaluation puisque plu­
sieurs.paramètres permettent de vé­
rifie1--i1a valiqité des choix fonda­
menraux. 

Par exemple, le coût de travaux 
réalisés en assainissement sont i nfé­
rieu rs à 25.000FHT par abonné, 
montant correspondant au plafond 
indicatif délivré par l' Agence de 
Bassin Adour Garonne. Il a ajouté 
qu'en Charente Maritime, l'écart 
entre le plus élevé et le moins élevé 
des prix de 1 'eau était de 1,4, alors 
qu 'en Gironde il est de 4, ce qui 
prouve combien l'objectif d' un prix 
unique del ' eau au plan départemen­
tal dans un premier temps est sou­
haitable. 

Enfin, lutilisation à d'autres fins 
de la revendication des usagers n'en­
lève rien à la profonde légitimité de 
cette dernière: lexpression sur la 
place publique vaut mieux que 
l'amertume enfermée à domicile. 

Finalement, à l'unanimité, le con­
seil municipal a retenu le principe 
de contenu de l'audit exposé par le 
maire, élargi au problème de l'eau 
potable, avec le choix de l'auditeur 
assuré par le comité de pilotage in­
cluant les associations d'usagers. 

Le maire a alors donné la parole 
à M. Conant, président d'H20, qui 
s'est réjoui de la décision prise, mais 
a regretté les allusions aux échéan­
ces électorales. L'eau est chère, à 
St-Macaire elle bat tous les records, 
c'est donc normal que les associa­
tions cherchent à y voir plus clair, 
sans aller chercher plus loin . 

Il a indiqué que lorsqu'il était 
conseiller municipal, l'eau était à 
20F le m3, aujourd ' hui il est à 38F, 
ce qui explique qu ' il ait changé 
d 'opinion sur le dossier; il n'a 
d' ailleurs pas voté, comme deux 
autres conseillers, l'augmentation 
de 1993. 



L'envoûtement 
a fonctionné: «Les 
sorcières de Salem» d '/ 
Coragi Juniors ont été 
spectaculaires, samedi 
soir, dans la salle 
François-Mauriac. 

R 
etranscrireJes émotions de 
!'oeuvre d'Arthur Miller 
sur les planches d' un théâ­
tre n'est pas chose al ée: 

les presque trois heures despectacle 
données par la troupe d' I Coragi 
Juniors ont relevé le défi , et réussi le 
pari . Et lorsque de surcroît, tous les 
comédiens sont de jeunes lycéens 
ou étudiants pris par la passion du 
théâtre il y a quelques années, le 
coup de chapeau ne doit en être que 
plus grand! 

Difficile pourtant d' imaginer que 
les 25 jeunes acteurs ont tous un 
talent inné pour la comédie ou la 
tragédie, mais force est de constater 
que· les fausses notes ne font pas 
partie de leur répertoire. Résultat 
d' un travai 1 acharné? Certainement, 

THÉÂTRE~VEC 1 CORAGI JU~I~ ~P~'b~i w~ 

Chapeau l'artiste! -

«Les sorcières de Salem», un texte difficile et une ambiance 
étouffante, un pari difficile pour une troupe théâtrale. 

mais aussi un visible plaisir à s'ap­
proprier un texte difficile, mainte 
fois adapté, mais les comédiens, car 
ils méritent bel et bien ce titre, n'ont 
pas à rougir de leur version des 
«Sorcières de Salem», bien au con­
traire. 

Et le plaisir avec lequel ils jouent 

est communicatif: comment ne pas 
être époustouflé par tant de justesse, 
de volonté et d'énergie lorsque, du­
rant près de trois heures, on ne s'en­
nuie nullement sur sa chaise à vivre 
avec les comédiens l'hystérie col­
lective d' une petite ville de I' Amé­
rique coloniale en 1692,aujourd'hui 

encore tristement connu? 
Impossible en vérité de ne pas 

saluer le talent et le travail de cette 
jeune troupe, qui essaie de multi­
plier les représentations pour pou­
voir partir vers Avignon et son fes­
tival. A coup sûr, certains y entre­
ront un jour par la grande porte. 

Les décors épurés n'ont/ait que mettre encore davantage 
en lumière le talent des comédiens. 

Le public a déjà été plus nombreux dans la salle François-M~uriac, 
mais a rarement pu autant apprécier le travail d'amateurs. 



ECOLE MATERNELLE L€ ::_f !1~';f :ifJ 
A la rencontre de nos aînés 

Les tout petits de l 'école et les anciens de la ville se sont retrouvés sous 
les châtaigniers, à la recflerche de délicieux trésors. 

Avec la nouvelle année colaire, 
les enfants de la grande section de 
lécole maternelle ont repris l' habi­
tude de rencontrer les résjdents del a 
maison de retraite. 

La première sortie s'est organi­
sée autour du thème de la forêt et du 
ramassage des châtaignes dans le 
bois de Pompéjac. Quelques rési­
dents de la maison de retraite 
s'étaient joints<à la classe de Mme 
Broustet pour passer une très agréa­
ble après-midi d'automne parmi les 
fougères, les champignons et les 
galeries de palombières. Un bon 

goûter fait de délicieuses crêpes 
(merci à la maman pâtissière!) fut 
partagé par tous. 
· Le panier lourd de châtaignes 
permit u11e deuxième rencontre, le 
lendemain, à la maison de retraite, 
pour une grande grillade dans la 
cheminée du salon. Jeunes et an­
ciens ont dû apprendre à mieux se 
connaître; dessins, chansons et dé­
gustation de châtaignes grillées 
étaient au menu. 

Un prochain rendez-vous a été 
pris pour un après-midi d ' ateliers 
sur le thème de Noël. 1 

MERCREDI 2 DÉCEMBRE À 21H LC:- Rt:"!J.9v 

R . 1 G -t+-).L !38-aconte-mo1 a aronne 

Le Mouvement de sauvegarde 
propose une nouvelle incursion dans 
l'histoire de Saint-Macaire en abor- . 
dant cette fois-ci les rapports qu 'elle 
a toujours entretenus avec la Ga­
ronne. C'est Joël Baudet, emmérite 
riverain du fleuve, amateur de pê­
che et d'alose, guide de randonnée, 
qui animera la soirée. 

N'oublion s pas que Saint­
Macaire a connu trois ports dans son 
histoire: le port du Thuron a justifié 
le choix de l'emplacement de la 
place du Marché, autrement dite 
Mercadiou. Au milieu du XVIIème 
siècle, son accès est comblé par les 
alluvions sous forme de «padouens» 
et la jurade décide de transférer le 
port sur Rendesse et par là même de 
déplacer le marché à Porte-Neuve 
puis sur la place de Tourny. La rue 
du Port assure alors la liaison entre 

le nouveau port et le «temple» du 
commerce. Puis, une île se forme au 
XVIIIème siècle devant Rendesse 
et le port n'est plus desservi que par 
un bras de Garonne. 

C'est alors que sont entrepris les 
grands travaux de mise au gabarit du 
lit du fleu ve pour garantir l'accès au 
canal latéral qui vient d'être achevé: 
le 3ème port de Tivoli va être établi. 
Mais le consei l municipal refuse ce 
troisième déplacement et au bout de 
plusieurs dizaines d ' années de re­
vendications, le port de Rendesse est 
maintenu en bras mort. Il s'envasera 
définitivement dans l' entre-deux­
guerres pour être finalement rem­
blayé. Une véritable «saga» vous est 
donc proposée gratuitement ce mer­
credi 2 décembre à 21 h à la mairie de 
Saint-Macaire: c'estdu AlainDecaux 
sauce locale ... 



COLLECTIF TIERS-MONDE 

Des années de soutien 

Maurice Bénito, Jean-Claude Jornet-Jaquet, Bernard Montel 
et Pierre Péan ont animé la soirée d'information qui, une fois 

n'est pas coutume, s'est tenue à la mairie de Saint-Macaire 

En mai 1984, plusieurs associa­
tions de la région décident d' unir 
leurs efforts pour venir en aide aux 
pays en voie de développement: ainsi 
né le Collectif Tiers Monde du 
Langonnais, devenue association loi 
1901 en février 1993. Il est lui-même 
composé de plusieur association : 
le Conseil des Parents d'Elève , le 
Comité Catholique contre la Faim et 
oour le Développement, le Club 

Ambiance et Amitié, Microte), Re­
gain, Unesco et le comité langonnai 
du secour Populaire. 

Depuis, le collectif soutient plu-
ieurs actions dans les pays du Tier 

Monde, en participant au finance­
ment d'opérations et en soutenant 
de micro-réali ations. Il a égale­
ment pour tradition d'organiser cha­
que année une réunion d'informa­
tion sur l'avancement des projet à 

Les membres du Collectif Tiers-Monde du Langonnais 
se sont retrouvés à la mairie de Saint-Macaire. 

destination de ses membres et du 
grand public. 

Vendredi, le président Jean­
Claude Jomet-Jaquet avait invité les 
personnes intéressées à se rencontrer 
à la mairie de Saint-Macaire. Ainsi 
ont-elles pu être informées de l' ac­
tion initiée par le Secours Populaire 
au Mali, avec l' alimentation en eau 
potable du village de Diongaga! et 
rencontrer Pierre Péan, qui a donné 

les dernières nouvettes des écoles 
franco-indiqrnes de Bombay en Inde. 

Invité de la oirée, Bernard Mon­
tel , professeur d'économie à l'Uni­
versité de Bor~ux Ill et membre 
de la commi iqn des projet du 
CCFD national, enfin parlé de la 
reconversion des mineurs du Pérou 
et animé le.débaf.sul"}e thème ~Faut-

. il annule tà·detfu êle pays Lès plu 
pauvre ?». -------
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des animaux 
C'est la date du 13 mars qui a été 

retenue pour fêter Carnaval dans les 
rues de la cité macarienne. Organisé 
comme de coutume par le GASM 
(groupement des as ociations de 
Saint-Macaire), il aura pour thème 
cette année les animaux. Une pre­
mière réunion du comité organi atur 
a eu lieu vendredi dernier, les repré-
entants de quartier de la ville y 

étaient également convié . 
Le trajet ad ' ores et déjà été choisi. 
Plusieurs chars défileront dans 

le rue . Un appel a été lancé aux 
quartiers et au collège de Pian pour 
décorer des chars. 

Côté an imations, un atelier ma­
quillage proposé par le Prieuré et les 
parents d'élève e tiendra dès 15h 
place de !'Horloge; la banda de 
Amuse Gueule de Grignols et les 
percussions de rues de l' association 
Ardilla, accompagnées de chanteur 

1 

et danseu es bré iliens, devraient 
donner du baume au coeur! 

Une pau e goûter organi ée par 
les parents d' élèves se fera sur la 
place du 19 mars, tandi s que le pro­
cès de Monsieur Carnaval sera a -
suré par l' atelier théâtre du Prieuré. 

Aprè la crémation, un apéro e 
tiendra place de! 'Horloge, organi é 
par le Mouvement de Sauvegarde. 
La journée e clôturera par un repa 
dans la salle des fêtes animé par 
l' orchestre Amàlgam. 

SAINT-MACAIRE:!.~ JJ.,. ~ ~ 
• ENQUÊTE SUR LES . .AGRICULTEURS DE 50 .ANS ET 
PLUS. Le Centre départemental des jeunes agriculteurs a réali­
sé une enquête auprès des exploitants de 50 ans et plus afin de 
connaître le devenir de leur exploitation. 
Le président du CDJA de la Gironde, le président du CCJA de ~a­
dillac-Podensac-La Brède et toute son équipe invitent le public à 
p articiper à la restitution des résultats de cette enquête sur le can­
ton de Saint-Macaire. 
Cette réunion se déroulera le 1°' décembre, à 20 h 30, à la mairie. 
Un verre de l'amitié vous sera offert à l'issue de la réunion. 

TÉLÉTHON 

Le relais 
des pompiers 

L'année dernière, les pompier 
avaient réalisé un marathon d' une 
cinquantaine de kilomètre reliant 
les communes du canton. Cette an­
née, ceux de Saint-Macaire, Caudrot, 
Verdelais et certains de Cadillac, et 
peut-être même d' Auro , effectue­
ront un relais entre les communes 1 

,qui va durer 24h (du vendredi 
4 décembre à 16h au samedi 5 dé­
cembre à 16h). S'ils prennent le 
canton comme cadre, ce n'est pas 
innocent; non seulement, c'est le 
secteur de premier appel, mais cela 
mer aussi en évidence le lien qui 
existe entre les différentes commu­
ne , lien que ce relais pédestre met­
tra en valeur. 

Pour le sapeurs-pompiers, le don 
de cette journée est le témoignage 
d' un engagement complet, leur fa­
çon de montrer l' intérêt qu ' il por­
tent à la lutte contre la myopathie et 
une manière d' inciter les habitants à 
participer à cette manife talion. 

A cet effet, les mairie sont par­
tenaire et dès lundi , elles mettront 
en place des urnes destinées à rece­
voirles dons. L' annéedernière, pre -
que 8000F avaient été récolté . 

Pour les sapeurs-pompiers, le but 
final est le Téléthon er les progrè 
qui seront réali és grâce aux apport 
de chacun. 

Bien évidemment, les interven­
tions de pompier eront toujour 
assurée . 

( ~1
1~~~,f~~~ eM.S 

A la paroisse ~ ,M.•. ~ ~ 
L'année liturgique s'est terminée le 

22 par la fête du Christ-Roi. Dimanche 
29, premier dimanche de !'Avent, 
marche vers le jour de Noêl. Samedi 
28, messe à Saint-Pierre d'Aurillac, 
8 h 30. Dimanche 29, 9 h 30 à Saint­
Maixent ; 11 heures à Saint-Macaire. 

Baptême d'Emmie Toito~ famille de 
Saint-Macaire de longue date, le 15 
novembre. 

En bref 
Dimanche 6 décembre, repas de 

fin d'année pour les retraités. Invitation 
du maire et du conseil municipal. Res­
taurant scolaire à 12 heures. 

Ardllla, toujours en action, propose 
pour le vendredi 27 novembre à 
21 h 30, salle François-Mauriac : 
Shouters, soul funk, qui ont acqu is 
depuis quelques années une bonne 
notoriété en Aquitaine. Première par­
tie : Géronimo, musique des Shadows 
des années 60. 



-
·CONCERT A SAINT-MACAIRE 

Come back dans les années rock 
Vendredi soir, la salle François-Mauriac a vibré au rythme du rock, 

de la soul-funk et du rythm 'n blues. Géronimo et The Shouters 
ont conquis le public 

P ourson deuxième concert de la 
saison, l'école de mu ique 

d' A.rdilla avait choi i de revenir 

1 

aux source des rythmes d'au­
jourd'hui : les année 50-60. En 

1 première partie, le groupe Géroni-
mo montait sur scène. Venu de 
Bordeaux, les quatre mu icien 
s'in pirent principalement de 
Shadows, groupe phare du rock de 
sixties. 

Alliant expé1ience et pas ion, il 
ont entraîné le pectateurs sur la 
piste de dan e par de rocks et boo­
gies endiablés. L'ensemble joua 
pendant près d'une heure, alter­
nant morceaux de rock et ballades, 
après quoi, le temp d'un change­
ment de cène, The Shouters pre­
nait la relève. 

L'INSPIRATION JAZZ 

Ce deuxième groupe est un véri­
table orchestre : pas moin de huit 
musiciens pour accompagner un 
chanteur à la voix grave et puis­
sante. Parmi eux, quatre cuivres 
(trompettes et saxo) qui rappellent 
tout à fait le jazz-band de années 
50. Dè le premier morceau, aucun 
doute, il s'agit bien de soul-funk et 
de rythm'n blue . Le membre du 
groupe, formés à l'école de mu ique 
de Ba sen , déclinent à leur ma­
nière la mu ique qui a rendu Jarne 
Brown et Otis Reding i1f' célèbre . 

Et c'est une réussite puisqu;en 
un clin d'œil, les amateurs, bien que 
peu nombreux, se retrouvaient au 

pied de la scène pour enchaîner des 
pas de dan es bien connu . Le élè­
ve d' A.rdilla étant plus fiers en 
voyant leur professeur de guitare, 

J.-P. A.rdailloux, monter sur scène 
avec le deux formations. 

La soirée avait indéniablement 
du wing, dommage que les specta-

teurs ne soient pa venus plus nom­
breux se plonger au cœur de cette 
ambiance chaleureuse ! 

EMILIE PASTUREA U 

The Shouters, un groupe de soul-funk et rythrn'n blues percutant ! (Photos E . P.) 
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La 1' dévoile Ciese 
Le mouvement de sauvegarde prop ose 

une incursion dans l'histoire de Saint-Macaire 
en abordant les rapports qu'a entretenus 

la cité avec la Garonne 

Joël Baudet, émérite riverain du 
fleuve,. amateur de pêche et l'alo­

se, guide de randonnée animera la 
soirée de demain mercredi 2 dé­
cembre. 

plus desservi que par un bras de 
Garonne. 

C'est alors que sont entrepris, 
les grands travaux de mise au ga­
barit du lit du fleuve pour garantir 
l'accès au canal latéral qui vient 
d'être achevé : le troisième port de 
Tivoli va être établi. Mais le 
Conseil municipal refuse ce troisiè­
me déplacement et au bout de plu­
sieurs dizaines d'années de reven­
dications, le port de Rendesse est 
maintenu en bras mort : ils' envase­
ra définitivement dans l'entre 
Deux-Guerres pour être finale­
ment remblayé. 

Saint-Macaire a connu trois 
ports dans son histoire. Le port' du 
Thuron a justifié le choix de l'em­
placement de la place du Marché, 
autrement dit Mercadiou. Au mi­
lieu du XVII• siècle, son accès est 
çomblé par les alluvions sous forme 
de « padouens » et la jurade décide 
de transférer le port sur Rendesse 
et par la même de déplacer le mar­
ché à Porte-Neuve puis sur la place 
de Tourny. La rue du Port assure 
alors la liaison entre le nouveau 
port et le « temple » du commerce. 
Puis une île se forme au XVIII• siè­
cle devant Rend esse et le port n'est 

Une véritable «saga » est pro­
posée gratuitement ce mercredi 
2 décembre, à 21 heures, à la mairie 
de Saint-Macaire. 

43956660 

AULIGÉNA 

. Soirée «Contes 
et légendes» 

C'est Christine Duprat qui a 
eu l'idée d'animer les froides 
veillées d'hiver en créant un 
moment chaleureux et convivial. 
Son idée était de lancer une soi­
rée détente, et, atti rée par les con­
tes; elle a décidé d'en faîre sa · 
thématique. La première du 
Ligéna, animée parTitou Roque, 
a eu lieu le mercredi 18 no.vem­
bFe. L 'ambiance étail: cordiale et' 
la trentaine de personnes présen­
tes n' orit pas regretté d'être ve­
nues. Ce programme s' inscrit 
dans la durée et les manifesta­
tions se dérouleront aux alen­
tours du troisième mercredi du 
mois. 

Si en novembre, l' accompa-
gnêment était «vin nouveau. et 
châtaignes», pour la prochame 
soirée, le mercredi 16 décembre, 
toujours en compagnie de Titou 
Roque, ce sera «soupe de fro­
mage et fin». 

Christine, qui ne manque pas 
d' idées, a déjà en tête presque 
tous les thèmes à venir. Affaire à 
suivre ... 

En 1997, les pompiers 
avaient co11:ru six heures; 

elles seront 24 cette année! 

L' année dernière, ils avaient 
couru 50km en six heures; cette 
année, ils entameront un autre 
marathon, mais sur la durée. 

Les sapeurs-pompiers de 
Saint-Macaire, et leurs collè­
gues de Cadillac, Verdelais, 
Caudrot et Auros, s' investis­
sent pour la cause du Téléthon 
en effectuant qu~tre boucles. 
autour du canton, de vendredi 
16h à samedi 16h: · 

En cou,rant, marçhantou.pé­
dalant, ils seront une trentaine à 
se relayer pour parcourir les 
petites routes du canton, entra­
versant chaque ·bourg, èle jour 
et de nuit. 

Dans chaque · mairie , une 
urne sera mise à disposition du 
public pour effectuer des dons; 
la maison de retraite et le grou­
pement des associations de 
Saint-Macaire prêteront aussi 
main forte à ces courageux spor­
tifs. 

Le départ se fera vendredi 
4 décembre, à 16h, devant le 

centre de Secours de Saint­
Macaire; l'arrivée est prévue le 
lendemain, à la même heure, 
sur le parking du Centre Le­
clerc de Langon, afin de rejoin­
dre la grande vague de solida­
rité du Langonnais. 

1 __ 



AU FIL DE QUELQUES RUES 

Pitié pour les piétons! ·· 
Pour lutter contre l'incivisme des automobilistes, 
la mairie a dû poser des ~anderoles! 

IETONS 
C'est bien connu, actuellement, 

les automobilistes ne respectent pa 
grand cho e. Surtout les interdic­
tions de stationner. On pourrait pen­
ser que cela n'arrive que dans les 
grandes vi Iles, où les gens sont pres­
sés et où il estdifficilede se garer. Et 
non, à Saint-Macaire, c'est pareil! 
En témoignent les problèmes ren-

èontré avenue de Verdun dont la 
rénovation ' e tterminéeilyaquel­
que moi à peine. Bien que des 
emplacements aient été réservés au 
stationnement, le automobilistes 
continuent de se garer n'importe où. 
Moralité: le piétons n'ont plu de 
place et le taches d'huile commen­
cent à fleurir sur les trottoir ocre 

NNEZ PAS SUR L OIRS 

Billet d'humeur 
C'est certain qu ' il y a de problèmes de panneaux à Saint-Macaire. 

A Saint-Macaire, on n'a pas de panneaux, mais on a des idées, et des 
automobilistes qui poussent la mairie à les «chasser» à coups de 

banderoles! 
Soit on met des banderole , oit on les attend toujours (rue d' Aulède, de 
l'église et Carnot), soit ceux qui existent sont illisibles (voir ceux de la 
rue de la Benauge), ou à peine consultables. Exemple, celui qui ort de 
la rue de la Benauge dans la rue de l'~glise et qui s'aperçoit qu ' il est 
interdit de tourner à droite, soit il est devin, soit il a le regard de biais! 

C.D. 

tout neufs. Du coup, la mairie 'e t 
vue dans l'obligation de mettre une 
grande banderole «incitant» les auto­
mobilistes à respecter les autre ... 
Ju qu'où ira+on? Surtout qu'il y a 
de la place ailleurs! A 50m, on peut 

GENDARMERIE 

se garer sur la place de I' Horloge ou 
sur les contre-allées. Mais dans une 
société où l'automobiliste est roi et 
de plus en plus fainéant, à quoi faut­
il s'attendre? 

Christophe DUPUIS 

Un spécialiste de la criminalité 

L 
e commandement de labri­
gade de gendarmerie de 
Saint-Macaire a donc 
changé en quelques mois. 

Après l'arrivée au commande­
ment de l'adjudant Salanoubat, c ' est 
au tour de Marc Truche de prendre 
e fonction , en remplacement du 

chef Prat. 
Marié, père de deux enfants, Marc 

Truche, 43 ans, est natif de Mont­
de-Mar an dont il se rapproche avec 
plai ir. 

Se fo nctions ne l'auront guère 
jamai trop éloigné de son Aqui­
taine natale, mais il a le privilège 
d'avoir été affecté à chaque foi à 
des po tes qui n'ont fait qu 'enrichir 
son parcours professionnel: ce fut 
tout d'abord aux Mureaux, près de 
Mantes-la-Jolie, au sortir de lécole 
de Montluçon où, jeune gendarme, 
il appréhendera les problème des 
banlieues. 

Sore dans les Landes sera son 
deuxième poste (5 ans). 

Il passera avec succès le con-

Marc Truche a été nommé à St-Macaire adjoint 
au chef de la brigade de gendarmerie. 
Des banlieues à l 'autoroute en passant 

par l'identification criminelle, le parcours 
de ce nouvel élément est riche. 

cours d' Officier de PoliceJ udiciaire, 
clas é national. ce qui lui permettra 
d'intégrer la brigade de recherche 
de Dax où il re tera an et devien­
dra maréchal-de -logi chef. 

fi exercera en qualité d'enquê­
teur a double quali fica tion d' iden­
tification criminelle et de police 
scientifique, cette ection péciali­
sée qui vous permet, à partir d' un 
cheveu, de retrouver le propriétaire 
d'un véhicule ou .. . l'auteur d'un 
meurtre ... 

En 1993 nouveau départ, cette 
fois-ci pour le peloton autoroutier 
de Niort, une affectation qui ne l'en­
thousiasmera guère au début, mais 
dont il partira non sans une petite 
larmeàl'œil. 

Depui le 1er novembre, Marc 
Truche e t donc en poste à St­
Macaire, où il retrouve un travail 
qu ' il affectionne particulièrement, 
le travai 1 de ba e de la gendarmerie, 
celui du terrain, du contact. 

Avec cette redoutable qualité 
d'expert dan le enquêtes judiciai­
res. Un atout de taille pour St­
Macaire qui est jumelée, rappelons­
le, avec La Réole. 

Inutile .de préci er qu ' il a déjà 
noué de relations professionnelle 
aiguë avec le chef Rodriguez, de 
La Réole, lui-même ancien gen­
darme à la brigade de recherches de 
Bastia ... 

Michel PRADEAU 
Marc Truche, adjoint au chef 

de brigade de St-Macaire. 



CONCERT D'ARDILLA 

A fond le Funk! 

Jean-Philippe Ardailloux, professeur de guitare à Ardilla est venu 
pimenter la sauce. Les Shouters ont «mis le f eu» vendredi salle François Mauriac. 

L'association Ardilla proposait 
vendredi une soirée en deux parties 
à ses adeptes mélomanes, sur des 
thèmes rock des années 60 et Funk. 

En première partie, le groupe 
Géronimo a donné le ton de la «nos-

. talgie» en faisant danser le public, 
puis les Shouters, groupe de Funk, a 
lui «envoyé la sauce», comme di­
sent les jeunes. 

li faut dire qu ' ils étaient appuyés 
par un guitariste de renom. Jean-

Philippe Ardailloux, professeur de 
gui tare à l 'école de mu sique 
d' Ardilla. Des rythmes en veux-tu 
en voi là, animés par une section de 
cui vres aux notes ébouriffantes et 
chaudes et complétés par la verve et 

le dynamisme du chanteur. 
Le public a apprécié et s'est même 

beaucoup dépensé en se mouvant 
fré nétiquement sur le «Dance­
Foor». 

s.v. 
~~~~-~~~~~~ 
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Préparation du carnaval 
L a préparation de carnaval se 

1 fait par un petit comité d'in-
téressés faisant partie du GASM 
(Groupement des associations de 
Saint-Macaire). La première réu­
nion de ce comité s'est déroulée le 

1 vendredi 20 novembre. A cette oc-

1 

casion, les représentants des quar­
tiers de Saint-Macaire étaient 
conviés. Voici donc une première 
approche de ce carnaval du 13 mars 
1999. 

Le thème. - Les animaux. 
Le trajet. - L'année passée, le 

choix s'était porté sur le côté ouest 
de la ville, cette anée ce sera le côté 
est, en restant dans la vieille ville. 

Le départ se fera à 16 heures, pla­
ce de !'Horloge. Le défilé passera par 
les allées des Tilleuls, cours de la Ré­
publique, rue de Tivoli, allées Sa­
vignac, rue Y quem, rue Carnot, rue 

l d' Aulède, place de l'Eglise, rue Car­
not. La fin du cortège s'arrêtera pla-

1 

ce Mercadiou pour brûler Monsieur 
Carnaval. 

Les animations. - Plusieurs 
chars défileront dans les rues. L'un, 
de la commune, décoré par le GASM 
sur lequel se trouvera M. Carnaval; 

1 

un autre e t mis à la disposition de 
l'associationmusicaleArdilla. Un ap­
pel a été lancé aux quartiers et bu 
collège de Pain pour décorer ~es 
chars. Les quartiers vont se réunir 
pour en discuter et M. Salto s'est 
montré très favorable en ce qui 
concerne le collège. 1 

Un atelier maquillage, prop~é 
par le Prieuré et les parents, se tién­
dra dès 15 heures place de !'Horloge. 

Le défilé partira à 16 heures, avec 
comme animations musicales la ban­
da des Amuse-Gueules de Grignols 
et les percussions de rue de l'associa­
tion Ardilla, accompagnées de chan­
teurs et danseuses brésiliens. 

Une pause goûter se fera place du 
19-Mars, organisée par les parents 
d'élèves. 

Le procès, place de Mercadiou, se­
ra assuré par l'atelier théâtre du 
Prieuré. 

Après la crémation, un apéro se. 
tiendra place de !'Horloge, organisé 
par !'Association du mouvement de 
sauvegarde. 

La journée se clôturera par un re­
pas dans la salle des fêtes, animé par 
l'orchestre Amalgame. 
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Un relais de vingt~ heures 
Une trentaine de soldats du feu venus des 

casernes de Saint-Macaire, Caudrot, Verdelais, 
Cadillac et Auros participent à un relais 

sur les conununes du canton de la nve droite 
qui va durer vingt-quatre heures 

S i l'an dernier les pompiers 
avaient réalisé un marathon 

d'une cinquantaine de kilomètres, 
ils relèvent cette année un nouveau 
défi : courir. sans s'arrêter vingt­
quatre heures durant ! Ce vendre­
di 4 décembre, à 16 heures, le dé­
part aura lieu devant l~ caserne des 
sapeurs-pompiers de Saint-Macai­
re. 

• CLUB DE L'AMITIÉ. Le 
club de l''anùtié informe ses 
adhérents que l'élection des 
membres du bureau aura lieu 
le jeudi 17 décembre, à 
10 h 30, salle François-Mau­
riac, à Saint-Macaire. Présence 
indispensable. 
Après ce vote, ils fêteront le 4• 
trimestre, des anniversaires. 
Un repas sera servi le prix est 
fixé à 80 francs. Se faire ins­
crire chez M"'" Dufourc, tél. 
05.56.62.22.54 ou chez Mme La­
garderet, 05.56.62.29.35 ou 
b i e n c h e z Mm• S i r e t 
05.56.63.46.37. 

• OPAH. Vous êtes proprié­
taire d 'un Iogement, loué, va­
cant ou simplement que vous 
occupez, l'OPAH vous offre la 
possibilité d'en améliorer le 
confort en bénéficiant d'aides 
de l'Etat. Le cabinet Urbanis se 
met gratuitement à votre dis­
position pour vous informer, 
vous conseiller et vous aider à 
monter les dossiers de deman­
de de subvention. Une perma­
nence d'information aura lieu 

l 
le lundi 1 décembre de 14 heu­
res à 17 heures à la mairie. 

Les participants vont s'élancer 
sur quatre circuits différents pour 
rallier leur lieu d'arrivée, le samedi 
5 décembre, vers 16 heures, le par­
king du centre Leclerc à Langon 

.après avoir traversé, de jour 
comme de nuit, les communes du 
canton de la rive droite de la Ga­
ronne. 

Ainsi, les soldats du feu, par cet 
engagement, montrent une fois en­
core, l'intérêt qu'ils portent à la l_ut­
te contre la myopathie, et souhai­
tent sensibiliser le plus grand 
nombre possible, à cette lutte. Sou­
hait partagé par la maison de re­
traite et le GASM (groupement des 
associations de Saint-Macaire) qui 
as ureront une partie de' la logi -
tique. 

Tout comme les mairies du can­
ton où des urnes pour recueillir les 
dons sont d'ores et déjà en place. 

V.CH. 
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Audit as.c;ain;SSe11aent 
Le contenu des débats 

M adame Lorriot demande 
« qui va payer » et M. Du­

treuilh s'inquiète de savoir si le 
coût va être reporté sur les abon­
nés. Le maire réplique que « pour 
un plafond de 120 000 francs peut­
être espérée une subvention de 
65 % du Conseil général et que le 
résiduel reviendra à Saint-Macaire 
pour 44 % de son montant un peu 
moins de 20 000 francs à prélever 
sur le budget communal, à l'exclu­
sion de toute imputation sur la fac­
ture d'eau assainie ». 

M. Tremeajuge «intéressant un 
audit s'il sert à rechercher les 
moyens d'une baisse de prix de 
l'eau. En revanche, s'il est destiné à 
mettre en accusation les élus de 
l'époque où celui du principe du 
«sous-vide» ne s'agit-il pas tout 
simplement d'une préparation dé­
guisée des prochaines échéances 
électorales ». 

M. Falissard doute « qu'une dé­
marche consistant à comparer ce 
qui a été fait avec ce qui aurait pu 
être fait puisse être pertinente sur 
le plan technique. Le prix élevé · 
provient. d'abord de la faiblesse de 
la prise en charge de la part non 
subventionnée des travaux par les 
budgets communaux, comparative­
ment à d'autres communes voisi­
nes : autrement dit, si le prix était 
resté aux environ de 25 francs le 
m3 comme en 1993, et que les 
communes aient aujourd'hui solva­
bilisé 10 francs au m3, la question de 
l'audit ne se poserait pas. Les pers­
pectives électorales ne sont sûre­
ment pas étrangères à la revendi­
cation exprimée». 

M. Lacampagne confirme que 
« sa charge personnelle n'a aug­
menté que de 74 % et non de 500 % 
puisqu'il faut avoir l'honnêteté de 

comparer le comparable et inté­
grer au prix de l'eau ayant réseau 
assinissement les coûts de vidange 
des fosses étanches». Une aug­
mentation de 74 % lui semble le 
plus légitime au regard de l'aug­
mentation di~ service rendu : pres­
sion enfin suffisante de l'eau po­
table, suppression de !'astreinte 
des vidanges ». L'audit lui parait 
de toute façon utile et il recomman­
de même « que » les associations 
participent au choix de l'auditeur. 

Mme Lorriot regrette «le faux 
procès intenté à la solution tech­
nique retenue mais demeure très 
favorable a l'audit pour« dégonfler 
le ballon ». M. Dutreuilh ajoute que 
« les critiques des administrés font 
partie de la fonction même d'élu et 
qu'un audit vaut le jeu engagé s'il 
permet de corriger positivement la 
situation ». 

Mme Thomas, qui au démarrage 
de l'opération eau-assainissement 
travaillait au contrôle de légalité eil 
sous-préfecture rappelle que « tou­
tes les précautions ont été prisese 
tant au plan technique qu'adminis­
tratif avec beaucoup de vigilance à 
l'appui•. 

Mme Garlis et M. Cosson, suivis 
par Mlle Teynie et M. Lacoste, re­
marquent que « le réseau lui-même 
n'est pas mis en cause, pas plus que 
l'efficacité de on fonctionnement. 
Chacun a de toute façon fait de son 
mieux et l'audit doit permettre 
d'abord de dégager les corrections 
possibles». 

M. Lassarade déclare « qu'un 
audit devait rassilrer tout le mon­
de, alors que beaucoup semblent 
s'en inquiéter: «responsable mais 
pas coupable?', telle est la vocation 
de l'élu. Il ne faut pas faire de psy­
chose électorale ». 

• OFnCES RELIGIEUX. La messe mensuelle des jeunes 
ayant lieu dimanche prochain à Caudrot, il n'y aura pas ce jour-là 
de messes à Il heures à Saint-Macaire. 

Dimanche prochain 6 décembre, les messes auront lieu à 9 h 30 à 

r 

Saint-Martin-de-Sescas et à Saint-Maixant, à Il heures à Caudrot, 
lundi 1 à 16 h 30 à la chapelle de la maison de retraite. 

I 
• UlFORMA.TIO~ PAROISSIALE. Depuis quelques jours 
la nouvelle horloge de l'église permet la sonnerie des heures et 
des denù-heures (sauf pendant la nuit). Elle permet également la 

1 

sonnerie d'un glas qui annonce le décès d'un habibant de la 
commune. · 
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Souti ' d" • il ena~ruae 

des pemonnes âgées 
L 'Association d'aide matérielle 

et morale aux personnes âgées 
de Saint-Macaire rappelle qu'elle 
peut mettre à la disposition des 
personnes dont l'âge avancé et 
l'état de santé rendent nécessaires 
un soutien, une aide-ménagère à 
domicile qui leur apportera le 
concours indispensable pour l'ac­
complissement des tâches ménagè­
res (ménage, courses, cuisine, etc.). 

Elle diepose à cet effet d'une 
équipe dévouée et expérimentée 
dont la presque totalité est titu- · 
!aire du CAFAD (Certificat d'apti­
tude aux fonctions d'aide à domi­
cile). 

Pour bénéficier· des services 
d'une aide-ménagère, il suffit, 
·après avis médical, de s'adresser à 
une des responsables du bureau de 
l'association qui sont: Mme• Darbo, 
Mothes, Thomas, Dudillot-Pou­
tays, Labrousse et Pauzat. 

Après enquête, une demande de 
prise· en charge e$t soumise: soit à 
l'aide sociale départementale, soit à 

1 
la Caisse de retraite intéressée, 

pour déterminer : ie nombre d'heu­
res accordées, le montant de la par­
ticipation finanCière qui sera de­
mandée au bénéficiaire, la dw·ée de 
la prise en charge. 

Il est important de préciser que 
l'association fournit l'aide-ménagè­
re, s'il y a urgence, dès la demande 
des personnes intéressées et avant 
que n'intervienne la décision de la 
caisse concernée. 

Pour tous renseignements 
complémentaires, téléphoner au 
05.56.63.11.26 (tous les jours, entre 
16 heures et 17 heures). 

• FNACA. Le bureau invite 
ses adhérents à venir nom­
breux à l'assemblée générale 
qui aura lieu le 11 décembre à 
20 h 30 à la mairie du canton. 
Ordre du jour: renouvellement 
du bureau, rapports moral et fi­
nancier, questions diverses. 

•CONSEIL MUNICIPAL. 
Il se réunira à la mairie le jeudi 
10 décembre à 21 heures. A 
l'ordre du jour : emplois 
communaux, chantiers en 
cours, questions diverses. 
Comme d'habitude, les Maca­
riens sont invités à participer à 
la réunion à l'issue de laquelle 
ils pourront poser toutes les 
questions qu'ils jugeront utiles. 

• PERMANENCE D U 
CONCILIATEUR. Je an 
Dieulivol, conciliateur de jus­
tice assermenté, reçoit en mai­
rie le vendredi 11 décembre 
de 15heuresà17 heures. Pren­
drez rendez-vous auprès du 
secrétariat de mairie 
(05.56.63.03.64). Les entre­
tiens sont entièrement gratuits. 
Entre les permanences 
s'adresser par écrit au conci­
liateur Jean Dieulivol 33190 La­
mothe-Landerron. 

T VITE LU 
C> Hommage 
aux Poilus 

••• 

Le Mouvement de Sauvegarde 
et de Rénovation de Saint· 
Macaire propose de consacrer une 
nouvelle soirée à la découverte 
de témoignages de Poilus de la 
Grande Guerre, à l' image de celle 
qui s'est déroulée le 14 novem­
bre dernier. Il organise une réu­
ruon ce vendredi 11 décembre, à 
21 h, à la mairie, destinée aux 
personnes détentrices de docu­
ments afin de déterminer les 
modalités d'une nouvelle mani­
festation de la mémoire. 

C> Au Ligéna 
Le bar Le Ligéna organise Je 

mercredi 16 décembre une soirée 
contes et légendes animée par 
Titou Roque, avec en accompa­
gnement, «soupe et vin». 

C'est bien beau, l'écologie et 
le recyclage des déchets. Cela 
part d'un bon sentiment. Mais 
cela ne sert à rien d'entasser les 
bouteilles plastique devant le 
container sous prétexte qu'il est 
plein ... 

C> Ordures ... bis 

Dans le même genre d'idées, 
outrequec'estcomplètementstu­
pide de prendre l'endroit où sont 
entassés les containers pour une 
décharge à ciel ouvert, il faudrait 
peut-être lire à quoi servent ces 
récupérateurs. En effet, il n'a ja­
mais été inscrit qu'ils pouvaient 
absorber des cagettes ou des por­
temanteaux. Pour ceci, il y a une 
déchetterie à Langon! 

C> Lumière! 

Saint-Macaire commence à 
revêtir ses habits de fête . En ef­
fet, depuis la semaine dernière, 
on voit fleurir les guirlandes sur 
la place de l'Horloge et le long 
des contre-allées. D'ici quelques 
jours, ce sera !' illurrunation ! 



Les élèves de la grande 
section de l'école 

. maternelle ont . 
pu découvrir ihéâtre 
et musée dans 
la capitale girondine. 

lOh: les enfants pénètrent dans la 
grande salle de spectacle du centre 
André-Malraux. Le rideau bouge et 
le plaisir est au rendez-vous avec les 
personnages de Charles Perrault, le 
Petit Chaperon Rouge et la Belle au 
Bois Dormant. Féérie, fraîcheur, hu­
mour, frayeur, tout y est pour faire 
réagir les petits spectateurs qui ont 
enchantés. 

14h: l'équipe du service éducatif 
du Musée Goupil accueille les petits 
macariens. Quelques explications 
théoriques sont données aux enfants 
pour comprendre le travail du gra­
veuret limpression des images mul­
tiples. 

Puis, c'est l' application· con­
crète avec manipulation au sein de 

ECOLE MATERNELLE 

Une journée à Bordeaux 

Petite pause devant le centre André-Malraux avant une journée riche en émotions à Bordeaux. 

trois ateliers: fabrication de tam- 1Sh30: tout est passé trop vite, de la grande section de l' école 1 
pons, monotype et gravure sur plâ- il faut rentrer. Cette journée bien maternelle d ' ouvrir grands leurs 
tre. remplie aura permis aux élèves yeux , et c'est l' essentiel. 

L~ .'i(t..PugÙ CA-1 iJ J.:f-A.R - !3 "d' 
SOIRÉE «RACONTE-MOI...» 

L'histoire de la Garonne 

Dominique Lucas et Joël Baudet ont animé la soirée 
«Raconte-moi Saint-Macaire». 

L'auditoire a été captivé par l'histoire de la Garonne. 

ne trentaine de personnes a 
répondu présent à la mani­
festation du Mouvement de 
Sauvegarde et de Rénova­

tion, et la salle du rez-de-chaussée 
s'est vite remplie en ce milieu de 
semaine. 

Il faut dire que l'affiche était 
alléchante: Joël Baudet racontant 
l'histoire de la Garonne et ses rela­
tions avec Saint-Macaire et ses ports 

Mercredi 2 décembre, les Macariens se sont vu 
reconstituer l'historique du cours du fleuve. 

successifs. Aidé de Ddminique Lu­
cas, qui a fait une partie très intéres­
sante sur le climat au 17ème siècle 
(les grandes vagues de froid, neige 
et pluie qui ont entraîné la modifica­
tion du cours du fleuve; l'hiver 1709 
qui voit la Garonne entièrement ge-

lée; les inondations record de 1712-
1713, etc), le sympathique «riverain 
de la Garonne» a brossé l'histoire 
du fleuve qui a fait la prospérité et le 
déclin de Saint-Macaire. 

Cet exposé complet fut très pé­
dagogique, avec la présentation de 

cartes montrant l'emplacement des 
trois ports. S'en est suivie une pré­
sentation des bateaux qui voguaient 
sur le fleuve, quelques histoires sur 
les courses de bateaux entre :Agen 
et Bordeaux dans les années 1830, 

. La soirée s'est terminée par un 
· jeu de questions-réponses, le tout 

dans la plus grande convivialité. 
C.D. 



L'association d'aide matérielle 
et morale aux personnes âgées de 
Saint-Macaire rappelle qu'elle peut 
mettre à la disposition des person­
nes dont l'âge avancé et l'état de 
santé rendent nécessaires un sou­
tien, une aide-ménagère à domicile 
qui leur apportera le concours indis­
pensable pour l'accomplissement 
des tâches ménagères (ménage, cour-

AIDE AUX PERSONNES ÂGÉES 

Le soutien à domicile 
ses, cuisine, etc). Elle dispose à cet 
effet d'une équipe dévouée et expé­
rimentée dont la presque totalité est 
titulaire du CAF AD (certificat d' ap­
titude aux fonctions d'aide à domi­
cile). Pour bénéficier des service 
d' une aide ménagère, il suffit, aprè 
avis médical, de s' adresser à l' un 
des responsable du bureau de l' a -
sociation qui ont Mmes Darbo, 

Mothes, Thomas, Dudillot-Poutays, 
Labrousse et Pauzat. Après enquête, 
une demande de-prise en charge est 
soumise soit à l' aide sociale dépar­
tementale, soit à la caisse de retraite 
intéressée, pour déterminer le nom­
bre d' heures accordées, le montant 
de la participation financière qui 
sera demandée au bénéficiai re et la 
durée de la prise en charge. 

Il est important de préciser que 
l'association fournit l'aide ména­
gère s'il y a urgence, dès la demande 
des personnes intéressées et avant 
que n' intervienne la décision de la 
caisse concernée. 

Pour tous renseignements com­
p lé men taire s, contacter le 
05.56.63.11.26. (tous les jours de 
16h à 17h). -------
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le Noël des C01111nmçants 

SAMEDI 19 DECEMBRE ~ Wü90<.A<1 

Le Noël Ji A7-:si 

des commerçants 
L 'A ociation de commerçants, 

artisans et professions libéra­
le maintient la tradition en ces fê­
tes de fin d'année et la place du Gé­
n éral-d e- Gau 11 e, autrement 
dénommée place de !'Horloge, de­
viendra durant la journée du 19 dé­
cembre prochain le alon d'accueil 
de enfant. 

C'e t ainsi que ous la urveil­
Iance du nouveau pré ident de 
I' ACPL Patrick Duprat, eront 

proposées des balades en calèche 
au cœur de la vieille ville et seront 
offerts les prestations de chanteurs 
de rue avec leur orgue de barberie. 

Le point d'orgue de cette jour­
née sera l'arrivée du Père oël à 
15 heures. II distribuera de multi­
ple cadeaux ras emblé dan sa 
hotte et offrira un goûter aux plus 
con tant des participant avec 
l'aide des travailleur indépen­
dant qui con tituent l'ACPL. 

L' Association des Commer­
çants, Artisans et Professions 
Libérales maintient la tradition 
en ces fêtes de fin d 'année, et la 
place du Général de Gaulle, autre­
ment dénommée place de l'Hor­
loge, deviendra durant la journée 
du 19 décembre prochain Je sa­
lon d'accueil des enfants. 

C'est ainsi que sous la sur­
veillance du nouveau président 
de I' ACPL, Patrick Duprat, pa­
tron du bar le Ligéna, seront pro­
posées des balades en calèche au 
coeur de la vieille ville, et seront 
offertes les prestations d' un chan­
teur de rue avec on orgue de 
barbarie. 

Le clou de cette journée sera 
1' arrivée du Père Noël à l 5h, qui 
distribuera ensuite de multiples 

cadeaux rassemblés dans sa hotte 
et offrira un goûter avec J' aide 
des travailleurs indépendants qui 
constituent J' ACPL. 

Rendez-vous samedi au pied 
de la Porte de la Benauge pour un 
instant d'émerveillement. 

SOLIDARITÉ À L'ÉCOLE MATERNELLE l~ RG9u~Ct(.Ai.J /1~.}l - ~ 8 

Réussite pour l'opération <<Restos du Cœur>> 
Le enfants des trois classe de 

l'école maternelle et leur fami lles 
ont répondu généreusement à I 'ap­
pel lancé par lès «Resto du Cœur» 
et relayé par les en eignantes. 

De nombreux dons sont arrivés à 
l'école: denrées non périssables ( u­
cre, café, lait, pâtes, con· erve etc) 
et de produit d'hygiène ( avon­
nettes, dentifrice. couches etc). Tou 
ce produits ont venu garnir le 
«panier du cœur». 

Cette opération a permis aux en­
fant de participer activement et de 
mieux comprendre le notion de 
solidarité et de partage. 

Merci à tou . 

Les enfants peuvent être 
fiers de leur collecte. 
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Les camps d'internement en France 
· .de 1939 à 1946 

L a section langonnaise de la 
Ligue des Droits de 
l'Homme, accompagnée du 
Mouvement pour la Sauve­

Catherine Darbo et Denis Péchansky offriront 
leur savoir. aux amateurs d 'histoire mercredi. 

et des réfugiés espagnols mais aussi 
des militants communistes durant la 
drôle de guerre, mise sous verrous 
des suspects de la collaboration à la 
Libération. Puis, l'Etat français de 
Vichy met en oeuvre une logique 
d'exclusion, mettant «hors de por­
tée» les juifs, les étrangers et à nou­
veau les communistes. L'occupant 
allemand finit par appliquer ensuite 
son implacable logique d'exterm.i­
nation dans la recherche d' une «SO­
iution finale» au problème des juifs, 
mais aussi des tziganes. D'ailleurs, 
le dernier camp fermera ses portes 
en mai 1946, quelque part en Cha­
rente, et un nomade en sera la der­
nière victime. 

ga rde et la Rénovation de St­
Macaire, ne pouvait que récidiver 
en cette période célébrant le cin­
quantième anniversaire de la Décla­
ration Universelle des Droi t de 
l'Homme. En fait de récidive. il 
s'agit de saisir pour la seconde foi 
l' opportunité de la venue à Saint­
Macaire, pour célébrer les tradition­
nelles fêtes familiales de Noël, d"un 
couple de chercheurs du CNRS. ac­
tuellement en pleine mobilisation 
contre les ·projets de son mini tère 
de tutelle, en loccurrence le couple 
Darbo-Péchansky. 

Si Catherine Darbo s'est spécia­
lisée dans l'histoire du droit et de la 
démocratie dans la Grèce Antique, 
Denis Péchansky s'est signalé par 
ses précieuses contributions à l'his-

~ V·ITE LU ••• 

toire du temps présent et l'an der­
nier, il était venu éclairer sous un 
jour nouveau l'histoire du régime 
de Vichy, renvoyant dos à dos les 
tenants des «Français tous collabos» 
ou «Français tous résistants». Le 
débat n'avait pas rassemblé moins 
de 80 personnes et s'était achevé 
fort tardivement au cours d'échan­
ges nourris en documents. 

Les camps d'internement 

Cette année, et plus précisément 
ce mercredi 23 décembre à 2lh, 
toujours à la mairie de Saint­
Macaire, sera abordé un évènement 
pour le moins peu connu, à savoir la 
permanence de camps d'internement 
géré par 1 administration française 

!> Soirée accordéon 
Samedi 19 décembre, au 

Ligéna, une soirée accordéon 
animée par Richard Gallardo et 
son fils est proposée (formule 
repas à 50F). 

!> Concert 
Une date d'ores et déjà à no­

ter: l'ensembleArt'Chordonnera 
un concert le 16 janvier à la cha­
pelle des Ursulines à 2lh, avec 
au programme le Te Deum de 
Marc-Antoine Charpentier. Le 
prix de l'entrée a été fixé à 30F. 

sans interruption de ladrôlede guerre 
à la Libération. Songeons que 200 
camps peuvent être aujourd 'hui re­
censés dans l' histoire qui ont con­
centré ju qu'à 600000 persoimes au 
fil des années. 

Le Sud-Ouest recueille géogra­
phiquement la plus large partie des 
sites d'oppression, comme Mérignac 
ou Gurs, ou encore Bram dans 
lAude ou Saint-Sulpice-la-Pointe 
dans le Tarn, sans compter la cons­
tellation gravitant autour de Perpi­
gnan plus au midi . 

Les camps d'internement répon­
dent à des problématiques différen­
tes selon les périodes. Prime une 
logique d'exception en période de 
guerre comme en 1939 ou en 1946: 
enfermement des citoyens allemands 

II est urgentd' en savoir plus dans 
un domaine trop peu éclairé de notre 
histoire. C'est pourquoi vous êtes 
invités à participer nombreux à la 
rencontre-débat du mercredi 23 dé­
cembre prochain à 21 h. 

SAINT-MACAIRE . 1 ) i 5 '8 

Le bel âge en fête . Au restaurant scolaire les te­
nants du Troisième âge sont venus déguster la poule au pot, ses lé­
gumes et son bouillon, puis le gigot de mouton ou le rôti de bœuf 
et ses flageolets, enfin la bûche de Noël et la galette des Rois, le 
tout arrosé de vins du terroir, servi par les élus murùcipaux. Le re­
pas était préparé par Marie-Renée Magni et son assistant en chef 
Claude Loniot et relevé de bel canto par Michel Vival, (Photo DR) 



SORTiES DES POMPIERS 

Mois;t&. .AL~i 

de novembre 
1er: dégagement de voie pu­

blique à Verdelais; accident de la 
circulation à Pian/Garonne. 

4: renfort après explosion à 
Toulenne; accident de la circula­
tion à St-Maixant. 

5: chute de personne à domi­
cile à St-Pierre d'Aurillac; chute 
de cyclomotoriste à St-Maixant; 
dégagement de voie publique à 
St-Macaire. 

6: accident de la circulation à 
Toulenne; accident de la circula­
tion à Caudrot. 

7: feu de maison à St-André­
du-Bois; malaise cardiaque à St­
Pierre-de-Mons. 

8: accident de la circulâtion à 
Pian/Garonne. 

11 : malai se cardi aque à 
Caudrot; accident domestique à 
St-André-du-Bois. · 

13: malaise à domicile à St­
Maixant; accident de la circula­
tion à Loupiac-de-Cadillac. 

14: malade à domicile à St­
Macaire; rixe familiale . à St­
Maixant. 

15: malaise cardiaque à St­
Pierre d'Aurillac; malaise à do­
micile à St-Germain-de-Graves; 
feu d'insert à Verdelais. 

16: accident de la circulation 
à Pian/Garonne; assistance à per­
sonne à St-André-du-Bois. 

18: malade à domicile à St­
André-du-Bois. 

19: accident de la circulation 
à Verdelais. 

20: assistance à personne à 
Pian/Garonne; accident de la cir­
culation à St-Maixant; malaise à 
domicile à St-Maixant. 

21: malaise à la maison de 
retraite de St-Macaire. . 

23: personne inanimée dans 
unevoitureàSt-Pierred' Aurillac. 

23: malaise cardiaque à St­
Maixant; feu de cheminée à Piani 
Garonne. fuite de gaz à Verdelais; 
déclenchement d' alarme à la 
maison de retraite de St-Macaire; 
feu au Château Respide à Lan­
gon. 

26: accident de la circulation 
sur l'autoroute à Fargues. 

28: assistance à personne à 
Cadillac. 

30: feu de cheminée à Semens. 
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·Les camps d'intemement 
Denis Pechansky abordera le 23 décembre 
le sinistre thème des camps d'internement 
en France dans le cadre· des manifestations 

du cinquantenaire de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme 

L a section langonnaise de la Li­
' gue des droits de l'homme, ac­
J compagnée du Mouvement pour la 

sauvegarde et la rénovation de 
Saint-Macaire, ne pouvait que réci­
diver en cette période célébrant le 
cinquantième anniversaire de la Dé­
claration universelle des droits de 
l'homme. En fait de récidive, il s'agit 
de saisir pour la seconde fois I' oppor­
tunité de la venue à Saint-Macaire, 
pour célébrer les traditionnelles fê­
tes familiales de Noël, d'un couple 
de chercheurs du CNRS, actuelle­
ment en pleine mobilisation contre 
les projets de son ministère de tutel­
le, en l'occurence le couple Darbo­
Pechansky. 

Si Catherine Darbo s'est spéciali­
sée dans l'histoire du droit et de la 
démocratie dans la Grèce antique, 
Denis Pechansky s'est signalé par 
ses précieuses contributions à l'his­
toire du temps present et l'an der­
nier il était venu éclairer sou un 
jour nouveau l'histoire du régime de 
Vichy, renvoyé dos à dos les tenants 
des « Français tous collabo » ou 
•Français tous résistants "· Le dé­
bat n'avait pas rassemblé moins de 
quatre-vingts personne et 'était 
achevé fort tardivement au cours 
d'échanges nourris en documents. 

Cette année, et plus précisément 
le mercredi 23 décembre, à 21 heu­
res, toujours à la mairie de Saint­
Macaire, era abordé un événement 
pour le moins peu connu, à savoir la 
permanence de camps d'interne­
ment géré par l'administration fran­
çaise, sans interruption, de la • drô­
le de guerre » à la Libération. 
Songeons que 200 camps peuvent 

être aujourd'hui recensés dans. 
!'Histoire, qui ont concentré jusqu'à 
600 000 personnes au fil des années. 
Le Sud-Ouest recueille géographi­
quement la plus large partie des si­
tes d'oppression, comme Mérignac 
ou Gurs, ou encore Bram dans l'Au­
de ou Saint-Sulpice-la-Pointe dans 
le Tarn, sans compter la constella­
tion gravitant autour de Perpignan 
plus au midi. 

Les camp d'internement répon­
dent à des problématiques différen­
tes selon les périodes. Prime une lo­
gique d'exception en période de 
guerre comme en 1939 ou 1946 : en­
fermement des citoyens allemands 1 
et des réfugiés espagnols, mais aussi 
des militants communistes durant la 
drôle de guel'.l'e, mise sous venous 
des suspects de la collaboration à la 
Libération. Puis l'Etat français de 
Vichy met en œuvre une logique 
d'exclusion, mettant hors de portée 
le juifs, les étrangers et à nouveau 
les communistes. L'occupant alle­
mand finit par appliquer ensuite son 
implacable logique d'extermination 
dans la recherche d'une solution fi­
nale au problème des juifs, mais aus-

1 

si des tsiganes. D'ailleurs le camp 
fermera ses portes en mai 1946, 
quelque part en Charente, et un no­
made en sera la dernière victime. 

Il est important d'en savoir plus 
dans un domaine trop peu éclairé de 
notre histoire. C'est pourquoi est or­
ganisée une rencontre-débat ce 
mercredi 23 décembre prochain, à 
21 heures, à la mairie de Saint-Ma- . 
caire. Denis Pechansky vous y at­
tend pour que nous remplissions en 
commun notre devoir de mémoire. 
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Le public a1. répondu présent au traditionnel · 
rendez-vous fixé par les commerçants 

et le PèrE~ Noël en cette période de fêtes 

Moment de no•stalgie avec les ritournelles de l'orgue 
de Barbarie 

L e nouv ea u prés ident de 
l'ACPL (Association de s 

commerçants et professions libéra­
les de Saint-Macaire), Patrick Du­
prat, a misé sur la _continuité P?ur 
animer le cent re-ville du chef-lieu 
de canton de 121, rive droite. Comme 
il est de tradition à Saint-Macaire le 
Père Noël arri.vait en calèche sur la 
place de l'Horiloge, accueilli par pe­
tits et grands. Si les plus jeunes ap-

""""""'""""'"'--'/ 

préciaient l'amabilité de l'homme à 
la barbe blanche, les cadeaux et le 
goûter qui suivait les plus grands 
pouvaient redécouvrir leur cité, en 
montant à bord de l'une des deux 
calèches qui sillonnaient les artères 
de la vieille ville ou bien écouter 
quelques rengaines de l'orgue de 
Barbarie, avant de se régaler de sa­
voureuses crêpes. 

VINCENT CHOUET 

En calèche, on redécouvre sa ville (Photo Vincent Chouet) 

•LES CAMPS D'INTER­
NEMl~NT EN FRANCE 
DE 19319A1946. C'est ce soir 
mercH~di 23 décembre , à 
21 heuii:es, que la Ligue des 
droits de l'homme et le mouve­
ment de Sauvegarde accueil­
lent à lla mairie de Saint-Macai­
re, Denis Pechansky, historien­
cher::Jneur au CNRS, pour une 
renc •ontre-débat sur «les 
camps d 'internement en Fran­
ce de 1939 à 1946 ». Toutes les 
pe~sr:>nnes intéressées sont cor­
diale.ment invitées. 

•SECRÉTARIAT DE 
MAIRIE: En raison des fêtes 
de Noël et du jour de l'An, le se­
crétariat de mairie sera excep­
tionnellement fermé les samedi 
26 décembre et 2 janvier. Les 
inscriptions sur la liste électo­
rale sont possibles jusqu'au jeu­
di 31 décembre, à 18 heures. 
44158460 

1
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T VITE LU .•. 
[>Concert 

Comme chaque année, Ardilla 
propose un concert gratuit pour 
la Saint-Sylvestre. Le menu est 
établi: un duo de guitare et flûte 
traversière, pour un répertoire de 
musique latino-américaine. Ren­
dez-vous le 31 décembre, à la 
chapelle de la maison de retraite, 
à 20h30: l'entrée sera gratuite. 

[> Roseau Macarien 
Le Roseau Macarien a com­

mencé les préparatifs pour la sai­
son de pêche de 1999 afin que les 
pêcheurs puissent s 'adonner à 
leur plaisir favori . 

Après un important alevinage 
en gardons, tanches, carpeaux, le 
club espère les voir nombreux au 
bord du lac de Gargassan. Pour 
cela, il faudra prendre la nou­
velle carte de pêche qui , cette 
année, sera personnalisée, signée 
et portera également une photo 
d ' identité. Ces cartes pourront 
être retirées auprès des troi s dé­
positaires: M. Duprat du Ligéna 
à St-Macaire, M. Brisseau du 
Liberty toujours à St-Macaire, et 
Mad Mignot à Saint-Pierre 
d'Aurillac. 

Pour les amateurs de pêche à 
la truite, le Roseau fora un lâcher ' 
gratuit pour l'ouverture du 13 
mars. Ensuite suivront les con­
cours: les dimanches 21 mars, 4 
et 18 avril, l 6 et 30 mai , le sa­
medi 5 juin pour l'arriicale des 
pompiers· et le dimanche 20 juin 
pour la fête de la Saint-Jean. L'im­
portance des lâchers, et surtout la 
possibilité de venir tous les jours 
suivant les concours, feront que 
le plaisir et la bonne humeur se­
ronttoujours au lac de Gargassan. 



PLACE DE L'HORLOGE 

Le.Père Noel était· là! 
Samedi dèrnier, 

la place de l'horloge 
a accueilli les grands 
et petits pour diverses 
animations. 

S ous l'égide de l'a sociation 
des commerçants. artisan et 
profes ions libérale , Noël 
était en avance à Saint­

Macaire. Le public, nombreux, avait 
répondu à l'appel et dè le début de 
l'après-midi, une soixantaine de 
personnes était présente place du 
général de Gaulle. Ballades en calè­
che, orgue de barbarie et tours de 
magie, crêpe et boissons étaient à 
lhonneur pour le bonheur de petits 
et de leurs parents. Le point d'orgue 
de la journée a été l'arrivée du Père 
Noël en calèche qui , après 'être 
longtemps fait photographier avec 
les enfants, a distribué des cadeaux. 

Le beau temps étant au rendez­
vous, tout 'est bien déroulé et les 
enfants sont repartis heureux. li y avait foule sur la place de l'horloge, samedi: le Père Noël était là! 

TRADITION . 

Le Bel âge en fête 
C'était un dimanche au restau­

rant scolaire et comme chaque . 
année, les tenants du 3ème âge 
sont venu déguster la poule au 
pot, ses légumes et son bouillon, 
puis le gigot de mouton ou le rôti 
de boeuf et ses flageolets, enfin la 
bûche de Noël et la galette des 
rois . 

Le tout fut arrosé de vins du 

terroir, servi par les élus munici­
paux, amoureusement préparé par 
Marie-Renée Magni et on a is­
tant en chef Claude' Lorriot, re­
levé de «Bel Canto», par Michel 
Vidal. 

Le repas des aînés fut cette année 
encore réussi, avec la prestation 

de Michel Vidal, chanteur né. 



ST-SYLVESTRE AVEC ARDILLA 
Concert à la chapelle 
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L e soir de la Saint-Sylves­
tre, Ardilla aura le plaisir 

d'accueillir le duo guitare et 
flûte traversière de Miguel 
Garao et de Katell Guillemin 
Desfarges. Ceux-ci interprè­
teront des rythmes latino­
américains. D'Astor Piazzola 
en passant par Augustin Bar­
rios, sans oublier Celso Ma­
chado et bien d'autres, ces 
deux musiciens joueront tou-

te une gamme de petits tan­
gos pour le plaisir de tous et 
de chacun. Une soirée placée. 
sous le soleil et des rythmes 
chauds. Bref, un petit concert 
pour bien commencer le ré­
veillon. 

Le spectacle aura lieu à la 
chapelle de la maison de re­
traite de Saint-Macaire , à 
20 h 30, l'entrée est gratuite 
et ouverte à tous. 

ARDILLA 

Pour bien finir 
l'année 

Le soir de la Saint-Sylvestre, 
Ardilla aura le plaisir d ' accueill ir 
le duo de guitare et fl ûte traver­
sière de Miguel Ga· - et Katell 
Guillemin Desfargt. ~ . Ceux-ci 
interpréteront des rythmes latino­
américains. 

D' Astro Piazzola à Augustin 
Barries sans oublier Celso Ma­
chado et bien d 'autres, ces deux 
musiciens joueront toute une 
gamme de petits tangos pour le 
plaisir de tous et de chacun . Une 
soirée placée sous le signe du 
soleil et des ry thmes chauds. Bref, 
un petit concert pour bien com­
mencer le révei llon .. . 

Le spectacle aura lieu à la 
chapelle de la maison de retraite, 
l'entrée sera ouverte à tous à par­
tir de 20h30, et gratui te! 

"T VITE LU ••. 
C> Roseau Macarien 

L'a semblée générale du Ro­
seau Macarien aura lieu le di­
manche 10 janvier à lOh à la 
mairie de St-Macaire. 

C> Habitat 
Le cabinet U rbanis tiendra une 

permanence à destination des 
propriétaires de logements le 
lundi 4 janvier de 14h à l 7h à la 
mai rie de Saint-Macaire. 

•ASSEMBLÉE DU ROSEAU. L'assemblée générale du Ro­
seau macarien aura lieu le dimanche 10 janvier, à 10 heures, à la 
mairie de Saint-Macaire. Le bureau et ses membres invitent les 
adhérents du Roseau à venir nombreux. 

• OPAH. Vous êtes propriétaire d'un logement, loué, vacant ou 
simplement que vous occupez, l'OPAH vous offre la possibilité 
d'en améliorer le confort, en bénéficiant d'aides de l'Etat. Le ca­
binet Urbanis se met gratuitement à votre disposition pour vous 
informer, vous conseiller et vous aider à monter les dossiers de 
demande de subvention. Une permanence d'information aura 
lieu, le lundi 4 janvier, de 14 heures à 17 heures, à la mairie. 



CONFÉRENCE DE DENIS PÉCHANSKY 
RéPL.>8 Li CAi. "l\J 

3-f_ Jt:Z . 58 

D'émotion en témoignages 
Passionnante 
conférence que 
celle donnée mercredi 
dernier par Denis 
Péchansky sur les 
camps d'internement 
en France de 1939 
à 1946. Les amateurs 
d'histoire sont venus 
nombreux, certains 
d'entre eux ont donné 
d'émouvants 
témoignages. 

A l'aubede la nouvelle année, 
la mémoire fut à l'honneur 
en ce mercredi soir à la 
mairie de Saint-Macaire. 

Denis Péchansky, habitué des 
lieux et ami fidèle de la commune, 
est venu éclai rer de ses connaissan­
ces un auditoire venu nombreux dé­
.couvrir une partie de l' histoire de 
France encore méconnue à ce jour. 

Denis Péchansky (au centre) a été accueilli à Saint-Macaire 
_par le Mouvement de Sauvegarde et de Rénovation et la section 
langonnaise de la Ligue des Droits de l 'Homme. Il était entouré 

de Jean-Marie Bilia et André Sapaly. 

L' historien, chercheur au CNRS, 
avait décidé de parler de camps 
d 'i nternement en France lors de la 
seconde guerre mondiale et même 
après, soit de 1939 à 1946. 

«D ' une logique d ·exception à une 

logique d'extermination, en passant 
par un.e logique d'exclusion»: la dé­
nomination de la soirée était en elle­
même parlante. 

Le conférenc ier a distingué qua­
tre périodes de cette triste frange de 

l ' hi stoire frança ise: la Troi sième 
République finissante, le régime 
de Vichy, la déportation, les camps 
de la Libération. 

Autant d'années où les données 
o nt été différentes, où les relations 
entre occupé et occupant ont été 
plus ou moin troubles, où la logi­
que de guerre a parlé de différentes 
manières, où les camps d ' interne­
ment ou d ' hébergement français 1 
ont bel et bien existé. · 

On a dénombré 600.000 person­
nes entre 1939 et 1946 dans ces 1 
camps françai s; 200 camps d ' inter­
nement ont pu être comptabilisés, le 
premier ayant ouvert en février 1939, 1 
le dernier ayant fermé en mai 1946, 1 
soit de longs mois après la fin de la 
guerre ... 

Autant les propos de Deni j 
Péchansky ont fa it preuve tout au 
long de la oirée d'une émotion 
réelle, autant le public a été conqui s 
par l'exposé, qui s 'est ensuite pour­
suivi par un échange entre le spécia­
liste et ceux qui se souvien nent en­
core de cette péri ode de l' histoire de 
France, ou ceux qui veulent, sur­
tout, ne pas oublier. M.-P. c. 
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